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Note relative à la terminologie

Dans le cadre de ce rapport, nous définissons ces 
termes de la manière suivante :

Bioénergie : terme désignant l'énergie générée par la 
combustion de biomasse solide, de biocarburants 
liquides et de gaz. . 

Biocarburants : terme qui désigne les sources de 
combustibles, comme la biomasse solide et le charbon 
de bois, les biocombustibles liquides et les gaz. 

Énergie issue de la biomasse : terme désignant 
uniquement l'énergie produite à partir de la combustion 
de biomasse solide.

Biomasse ligneuse : sous-ensemble constitué de 
biomasse solide. Ce terme inclut le bois provenant des 
forêts et des plantations, ainsi que des écosystèmes non 
forestiers tels que les savanes. Il inclut également les 
sous-produits issus de la transformation du bois.

Biomasse forestière : sous-ensemble constitué de 
biomasse ligneuse. Ce terme désigne le bois provenant 
directement des forêts.

Centrale énergétique : installation industrielle 
produisant de l'électricité (courant) ou de la chaleur, ou 
bien de la chaleur et du courant.

Centrale électrique : installation industrielle produisant 
de l'électricité. 

Note relative aux unités de mesure

Exajoule (EJ) = unité d'énergie égale à 1018 joules

Mégawatt (MW) = unité de puissance égale à 
1 000 000 de watts

Gigawatt (GW) = unité de puissance égale à un 
milliard (109) de watts

Tonne métrique (TM) = unité de poids égale à 1 000 
kilogrammes

Mégatonne (Mt) = unité de poids égale à 1 million 
(106) de tonnes ou 1 milliard (109) de kilogrammes
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La menace mondiale du développement de 
l’énergie issue de la biomasse
Depuis 2000, la capacité électrique des installations bioénergétiques a plus que quintuplé. Le 
scénario « zéro émission nette » de l'Agence internationale de l'énergie (AIE) prévoit une nouvelle 
croissance de 90 % d'ici 2030.

Capacité électrique mondiale des installations bioénergétiques dans le scénario 
« zéro émission nette » de l'AIE

1.

Pour alimenter cette croissance, l'AIE prévoit, dans son scénario « zéro émission nette », de tripler 
l'approvisionnement en biomasse ligneuse destinée à la bioénergie entre 2021 et 2030, y compris une 
multiplication par treize de l'approvisionnement en bois provenant de cultures ligneuses à rotation courte.

Approvisionnement en biomasse ligneuse 
pour la bioénergie

Approvisionnement en cultures ligneuses à rotation 
courte* pour la bioénergie

* Cela comprend la fourniture de biomasse ligneuse provenant de plantations en monoculture d'arbres à croissance rapide tels que l'eucalyptus, le saule 
et le peuplier, ainsi que d'autres espèces ligneuses telles que le miscanthus.

LA BIOSPHERE EN FEU | Noviembre de 2024



Principaux résultats et recommandations

Selon le scénario « net zéro » de l'AIE, l'offre de biomasse ligneuse pour produire de 
l'énergie devrait être multipliée par trois entre 2021 et 2030, ce qui impliquera une 
augmentation spectaculaire et dangereuse de l'offre de bois provenant de plantations 
en monoculture, soit jusqu'à 13 fois la quantité actuelle, afin de répondre aux volumes 
requis.

Les normes de comptabilisation du carbone issu de la biomasse, établies par la CCNUCC, 

considèrent que les émissions du secteur énergétique d'un pays consommateur de 

biomasse sont nulles, bien que les émissions à la cheminée soient importantes. En 

conséquence, l'adoption de cette source d'énergie par les pays du monde entier a conduit 

à l'expansion rapide de la production mondiale d'électricité dans des installations 

bioénergétiques à grande échelle. Entre 2000 et 2022, la quantité d'électricité produite à 

partir de la biomasse solide a été multipliée par cinq.

Cela a contribué à une augmentation massive de la quantité de biomasse ligneuse brûlée 

pour produire de l'énergie, soit une augmentation de 50 % en seulement 11 ans, entre 

2010 et 2021, et une augmentation de 250 % de la production mondiale de granulés de 

bois, qui a atteint 47,5 millions de tonnes en 2022.  

L'exploitation de la biomasse ligneuse pour la production d'énergie a de nombreux effets 

négatifs sur l'environnement et la société. Elle contribue notamment à la diminution du 

puits de carbone forestier dans l'UE, à la déforestation et à la dégradation de forêts de 

grande valeur dans le monde entier (y compris les forêts anciennes et primaires 

d'Amérique du Nord, d'Europe et d'Asie), ainsi qu'à des violations des droits humains 

telles que des effets à long terme sur la santé humaine et l'accaparement de terres des 

communautés autochtones et locales dans le Sud global.

Malgré cela, les pays du monde entier continuent de soutenir la combustion de la 

biomasse ligneuse à des fins énergétiques, et les scénarios proposés par les principales 

agences prévoient une nouvelle expansion rapide de cette industrie dans les années à 

venir. Le scénario « net zéro pour 2050 » de l'Agence internationale de l'énergie prévoit un 

triplement de l'approvisionnement en biomasse ligneuse entre 2021 et 2030, y compris 

une multiplication par treize de l'approvisionnement en biomasse ligneuse provenant de 

taillis à courte rotation (TCR).

Garantir un tel approvisionnement en biomasse issue de TCR nécessiterait l'expansion des 

plantations d'arbres en monoculture, qui entraînent déjà la déforestation et la conversion 

des forêts tropicales indonésiennes, entre autres. Rien qu'en Indonésie, la mise en œuvre 

des plans existants de développement à grande échelle de la bioénergie pourrait entraîner 

la conversion de jusqu'à 10 millions d'hectares de forêts en des « plantations 

énergétiques ».

Nous estimons que si les politiques actuelles de soutien à la bioénergie à grande échelle 

se maintiennent, elles entraîneront une nouvelle augmentation massive de la demande en 

bois, entraînant la déforestation et la dégradation des forêts, en particulier en Amérique du 

Nord et en Asie du Sud-Est.   

2.
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Principaux résultats
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Les normes actuelles défectueuses de la comptabilité du carbone issu de la 
biomasse, définies par la CCNUCC, ainsi que les méthodologies de reporting du 
GIEC, doivent être modifiées. Les émissions provenant de la combustion de la 

biomasse ligneuse devraient être comptabilisées dans le secteur de l'énergie et 

attribuées au pays consommateur, comme c'est le cas pour les combustibles fossiles. 

Cela permettra de rendre visibles et comparables les émissions de carbone provenant 

de ces deux sources d'énergie et d'éviter la pratique actuelle qui consiste, pour les pays, 

à brûler de grandes quantités de biomasse ligneuse afin de réduire les émissions de CO2 

imputées au secteur de l'énergie, ce qui entraine une augmentation de la demande en 

bois tout en rejetant la responsabilité des émissions sur le producteur.

Le développement à grande échelle de l’énergie issue de la biomasse devrait être 
exclu des objectifs climatiques nationaux et internationaux. Cela inclut l'engagement 

mondial en faveur des énergies renouvelables et de l'efficacité énergétique et les 

contributions déterminées au niveau national. Des pays comme le Royaume-Uni, certains 

États membres de l'UE, la Corée du Sud, le Japon et l'Indonésie, qui soutiennent déjà la 

combustion à grande échelle de la biomasse ligneuse à des fins énergétiques, devraient 

changer d'approche et abandonner rapidement ces pratiques au profit de sources 

d'énergie véritablement renouvelables et à faible taux d'émission. Les ressources, en 

particulier les subventions, ainsi que l'intérêt suscité actuellement par le développement 

de l'énergie issue de la biomasse devraient être réorientés vers de véritables solutions 

climatiques, telles que l'amélioration de l'efficacité énergétique, la protection et la 

restauration des écosystèmes naturels, l'économie circulaire et les sources d'énergie à 

émissions de carbone réellement faibles, comme l’éolien et le solaire.

La combustion combinée de biomasse ligneuse et de charbon ne doit pas être 
considérée comme une forme d'atténuation des émissions des combustibles 
fossiles. La COP de Glasgow sur le climat s'est engagée à « réduire progressivement la 

production d'électricité issue de charbon non atténué ». Cet engagement a été réitéré 

lors du premier bilan mondial à Dubaï.1 Certains pays comme le Japon, l'Indonésie et les 

États membres de l'UE élargissent la définition d’« atténuation » afin d’y inclure la 

combustion combinée, dans les générateurs à charbon existants, de différents 

combustibles avec le charbon, y compris la biomasse ligneuse. Cette interprétation 

augmentera les émissions, détruira les forêts et portera préjudice aux communautés en 

aliénant leurs terres et leurs ressources, tout en renforçant l'utilisation du charbon. La 

combustion combinée de biomasse ligneuse et de charbon n'est pas une mesure 

d'atténuation. L'énergie issue de la biomasse est une source d'énergie non adossée à 

des dispositifs de captage de carbone, tout comme le charbon.

•

•

•

Recommandations
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En 2018, notre rapport initial « Les forêts sont-elles le nouveau 

charbon ? Une carte mondiale des menaces liées au 

développement de l'énergie issue de la biomasse » présentait 

la dynamique de l'offre et de la demande du moment et 

annonçait la menace imminente, au cours de la décennie 

2017-2027, de l'essor de la production à grande échelle 

d'énergie alimentée par des granulés de bois, un produit de 

portée mondiale en pleine évolution. L'offre d'énergie issue 

de la biomasse a doublé et la production de granulés de bois 

a quadruplé au cours de la décennie précédant 

2017, et une croissance encore plus rapide 

est prévue pour la décennie à venir, 

à savoir une augmentation de 

270 % de la demande de 

biomasse ligneuse.  

Face à l'expansion 

continue et alarmante 

de l'industrie de 

l'énergie de la 

biomasse, une mise 

à jour approfondie 

était nécessaire, avec 

une esquisse de 

l'expansion de 

l'industrie pour l’horizon 

2030. Cette évolution 

s'inscrit dans le contexte 

des crises mondiales du climat 

et de la biodiversité. Ces crises 

existentielles sont les deux faces 

d'une même pièce. Le changement 

climatique entraîne une perte de biodiversité, et la 

perte de biodiversité renforce le changement climatique. La 

nécessité de protéger et de restaurer les forêts naturelles du 

monde n'a jamais été aussi pressante. Pourtant, c'est la 

bioénergie qui s'est imposée, une fausse solution qui va à 

l'encontre du climat et de la biodiversité, au détriment d'une 

action positive pourtant indispensable.

L'accélération de la combustion à grande échelle de biomasse 

ligneuse dans les centrales de production d'énergie est au 

centre de nos préoccupations. Nous ne faisons pas ici 

référence à la biomasse traditionnelle, telle qu'elle est utilisée 

pour le chauffage et la cuisine dans de nombreuses zones rurales 

du Sud global, ou au chauffage domestique, basé sur 

l'approvisionnement en bois au niveau communautaire. Notre 

intérêt porte sur le développement et l'expansion de formes 

modernes de production d'énergie à partir de la biomasse, à 

savoir des installations de production autonomes qui brûlent des 

copeaux de bois ou des granulés pour produire soit de 

l'électricité, soit une cogénération d'électricité et de chaleur, ainsi 

que des centrales électriques conventionnelles (en général à 

charbon) reconverties afin de brûler un mélange de 

charbon et de bois énergie (connu comme 

combustion combinée).

Tout au long de ce rapport, 

nous utiliserons le terme de « 

biomasse ligneuse » pour 

désigner le bois 

provenant à la fois des 

forêts, des plantations 

et des écosystèmes 

non forestiers tels que 

les savanes, ainsi que 

les sous-produits de la 

transformation du bois. 

Nous avons inclus des 

textes sur des questions et 

des régions spécifiques, afin 

d'illustrer certains aspects et de 

montrer les impacts au niveau 

mondial.

Nous espérons que ce rapport tirera la sonnette 

d'alarme auprès des agences internationales qui promeuvent 

l'expansion de l'énergie issue de la biomasse et des 
gouvernements qui subventionnent la conversion des centrales 

électriques à charbon en centrales à biomasse ; qu'il persuadera 

les investisseurs que le financement de l'énergie issue de la 

biomasse n'est pas durable ; et qu'il incitera les analystes 
énergétiques, les vendeurs et les consommateurs à faire la 

différence entre la biomasse forestière, une technologie 

énergétique « renouvelable » à forte teneur en CO2, et les 

technologies moins émettrices telles que l'énergie éolienne et 

solaire.

Introduction

Ce rapport est le deuxième d'une série résumant l'ampleur et la portée globale de la menace croissante que 
représente l'industrie de l'énergie de la biomasse pour les forêts, les populations et le climat dans le monde 
entier. Le Biomass Action Network de l'EPN International, un réseau mondial d'organisations de la société 
civile, a apporté son soutien à l’élaboration d’une carte des menaces que représente cette industrie. 

3.
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Industrie de la biomasse : développement passé, 
présent et perspectives d’avenir

BURNING UP THE BIOSPHERE | November 2024

Depuis 2000, le secteur de l'énergie de la biomasse a connu une expansion massive à 
échelle mondiale, avec une multiplication par cinq de la quantité d'électricité et par 
trois de la quantité de chaleur produite dans les centrales à biomasse. 

4.

Cela a contribué à une augmentation de 50 % de la quantité 

de biomasse ligneuse brûlée dans le monde, à une 

intensification significative de la pression pour accroître la 

quantité de bois exploité pour la production d'énergie et, par 

conséquent, à des impacts climatiques, environnementaux et 

sociaux négatifs. Les scénarios « net zéro » proposés par l'AIE 

et l'IRENA supposent une nouvelle expansion rapide de 

l'industrie de l'énergie de la biomasse. Dans le scénario de 

l'AIE, l'offre de biomasse ligneuse pour la production 

d'énergie devrait tripler entre 2021 et 2030. L'offre de 

biomasse provenant de cultures ligneuses à courte rotation 

devrait être multipliée par treize. La mise en œuvre de ces 

scénarios risque d'accroître la pression sur les forêts et de 

convertir des millions d'hectares de forêts naturelles, ainsi 

que d'autres écosystèmes naturels et des terres agricoles en 

monocultures d'arbres.       

Les sources d'énergie renouvelables ne se limitent pas à 

l'énergie photovoltaïque, éolienne, hydraulique ou 

géothermique, comme on pourrait le penser. À l'échelle 

mondiale, la majeure partie (60 %) de l'énergie qualifiée de 

renouvelable est produite par la combustion de 

biocarburants, principalement à partir de biomasse solide (85 

% de l'ensemble des biocarburants2). La bioénergie 

représente un dixième de l'approvisionnement total mondial 

en énergie primaire.3

Dans ce dossier, nous nous concentrons sur la biomasse 

ligneuse, qui constitue le principal combustible brûlé dans les 

installations de bioénergie à grande échelle dans le monde 

entier. Au cours des deux dernières décennies, le 

développement de l'industrie de la bioénergie a connu un 

essor mondial. Guidés par les principes biaisés de la 

comptabilité carbone de la biomasse et les affirmations 

trompeuses sur la neutralité carbone (voir les sections 6.1 et 

7.1), les pays du monde entier investissent dans de nouvelles 

centrales énergétiques à biomasse et dans la combustion 

combinée de biomasse et de charbon pour prétendre réduire 

leurs émissions de gaz à effet de serre provenant du secteur 

de l'énergie.

Par conséquent, entre 2000 et 2022, la capacité électrique 

des centrales bioénergétiques4 et la quantité d'électricité 

produite en brûlant de la biomasse solide ont été multipliées 

par plus de cinq à l'échelle mondiale.5 La production 

d'énergie des centrales thermiques et des centrales de 

cogénération (production simultanée d'électricité et de 

chaleur) a presque triplé au cours de la même période.6 Dans 

la production d'énergie issue de la biomasse, la biomasse 

ligneuse représente une part importante des combustibles 

utilisés. L'expansion du secteur de la bioénergie a donc 

contribué à une augmentation rapide de 50 % de la quantité 

de bois brûlé à des fins énergétiques rien qu'entre 2010 et 
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2021.7 La demande croissante de biomasse ligneuse dans le 

secteur de l'énergie a de nombreux impacts 

environnementaux et sociaux négatifs bien décrits, 

notamment une diminution de la quantité de carbone stockée 

par les écosystèmes forestiers (voir section 7.1), la 

déforestation et la dégradation de forêts précieuses (voir 

section 7.2) et des violations des droits des communautés 

autochtones et locales (voir section 7.3).  

Si l'affirmation actuelle selon laquelle la bioénergie est une 

source d'énergie durable n'est pas démentie, sa croissance se 

poursuivra. C'est ce que montrent les scénarios publiés, entre 

autres, par l'Agence internationale de l'énergie (AIE) et 

l'Agence internationale pour les énergies renouvelables 

(IRENA). Le scénario « net zéro pour 2050 » de l'AIE prévoit 

une croissance de 60 % de l'énergie fournie par la biomasse 

solide moderne d'ici 2030, soit plus du double de l'énergie 

totale produite, atteignant 73 exajoules (EJ) en 2050.8 Dans 

ce scénario, l'industrie et le secteur de l'énergie représentent 

la majeure partie de la consommation finale d'énergie issue 

de la biomasse solide moderne (soit 66 et 80 % en 2030 et 

2050, respectivement).

Selon le scénario de l'AIE, l'offre totale de biomasse ligneuse 

pour la bioénergie triplera d'ici 2030 (passant de 12,8 à 37,2 

EJ) pour répondre à l'augmentation de la demande. Les 

nouveaux apports en biomasse ligneuse devraient provenir 

principalement de cultures ligneuses à courte rotation (y 

compris des plantations d'espèces d'arbres à croissance 

rapide comme l'eucalyptus, les saules et les peupliers, ainsi 

que d'autres espèces ligneuses, comme le miscanthus). Dans 

ce scénario, l'offre de ce type de biomasse ligneuse devrait 

être multipliée par plus de treize (portant la production 

d'énergie de 1,7 à 22,2 EJ) entre 2021 et 2030. Une 

augmentation aussi importante de la demande en biomasse 

ligneuse issue de cultures à courte rotation entraînerait très 

certainement une expansion des plantations d'arbres en 

monoculture à l'échelle mondiale, avec toutes les conséquences 

environnementales et sociales négatives que cela implique (voir 

la section 7.2.2). Une telle expansion serait en contradiction 

flagrante avec les recommandations formulées suite à l'atelier 

conjoint du GIEC et de l'IPBES sur la biodiversité et le 

changement climatique, selon lesquelles « la plantation de 

cultures bioénergétiques (y compris des arbres, des graminées 

pérennes ou des cultures annuelles) en monocultures sur une 

très grande partie de la superficie totale des terres est 

préjudiciable aux écosystèmes, mine les divers bénéfices que la 

nature apporte aux populations et entrave la réalisation de 

nombreux objectifs de développement durable ».9

Outre les cultures ligneuses à courte rotation, le scénario de 

l'AIE prévoit une augmentation d'un tiers de 

l'approvisionnement venant des forêts et des résidus du bois 

(passant de 8,3 à 11,9 EJ) et de 11 % de la biomasse issue de 

plantations forestières (de 2,8 à 3,1 EJ).10 D'ici à 2050, l'offre de 

biomasse ligneuse devrait encore augmenter pour atteindre 

plus de 50 EJ, soit plus de la moitié de l'offre totale de 

bioénergie cette même année.11 Le scénario d'un 

réchauffement planétaire de 1,5 °C présenté par l'IRENA dans 

ses Perspectives des transitions énergétiques mondiales pour 

202412 suppose également une croissance très rapide du 

secteur de l'énergie issue de la biomasse. La consommation de 

biomasse à des fins énergétiques va plus que doubler d'ici 2030 

et plus que quadrupler d'ici 2050. Un développement aussi 

rapide et à grande échelle de l'énergie de la biomasse menace 

d'intensifier les impacts sociaux, environnementaux et 

climatiques négatifs déjà existants, comme le reconnaît 

l'IRENA :

« Il sera très difficile d'augmenter la production de biomasse à 

de tels niveaux sans conséquences environnementales ou 

sociales néfastes. »13 

Figure 1 : Dans les pays industrialisés (OCDE), près de la moitié de l'énergie renouvelable 

provient encore des cultures agricoles et des forêts. 
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Production, consommation et 
commerce de la biomasse ligneuse

En raison de l'expansion de l'industrie de l'énergie issue de la biomasse, la production 
mondiale de granulés de bois a augmenté de plus de 250 % en seulement dix ans, 
atteignant 47,5 millions de tonnes en 2022. 

5.

 L'Europe reste le plus grand consommateur de ce 

combustible, absorbant les deux tiers des granulés de bois 

produits mondialement. Cependant, la croissance la plus 

rapide de la consommation ces dernières années (entre 2017 

et 2022) a été enregistrée en Corée du Sud (83 % 

d'augmentation) et au Japon (multipliée par sept). Pour 

répondre à la demande en biomasse ligneuse du secteur 

industriel, les pays d'Europe et d'Asie de l'Est importent des 

quantités croissantes de granulés de bois, principalement des 

États-Unis, du Canada et du Vietnam, contribuant ainsi à la 

dégradation ou à la disparition de leurs forêts naturelles en 

raison de la déforestation et de la conversion d'écosystèmes 

naturels en plantations d'arbres en monoculture. Si les 

tendances observées ces dernières années se poursuivent, 

nous prévoyons que la demande croissante de granulés de 

bois, principalement en Asie de l'Est, entraînera une 

production deux fois supérieure de granulés au Canada et au 

Vietnam et une augmentation de moitié de la production de 

granulés aux États-Unis.  

La biomasse ligneuse est la forme la plus répandue de 

biomasse solide brûlée à des fins énergétiques dans le monde. 

Les principales formes de biomasse ligneuse utilisées pour la 

production d'énergie sont le bois de chauffage, le charbon de 

bois, les briquettes, les granulés et les copeaux de bois. Les 

centrales énergétiques à grande échelle, qui sont le sujet 

central de cette étude, brûlent principalement des granulés et 

des copeaux de bois. Nous nous concentrons ici 

principalement sur les granulés de bois et accordons une 

grande attention au commerce international. Il s'agit d'un choix 

délibéré, motivé par les données disponibles et par le fait que 

la combustion à des fins énergétiques est pratiquement la 

seule utilisation des granulés de bois. Les grandes centrales 

énergétiques utilisent également la biomasse sous d'autres 

formes, comme les copeaux de bois. Toutefois, ces derniers 

sont également utilisés à d'autres fins, notamment pour 

produire de la pâte à bois et des panneaux de particules. Il est 

donc difficile de déterminer la proportion exacte de copeaux 

de bois utilisés à des fins énergétiques, bien que les données 

disponibles suggèrent qu'il s'agit d'une quantité importante. À 

la fin de cette section, nous aborderons le problème de la 

combustion des copeaux de bois à des fins énergétiques.  

10

Usine de granulés Enviva à Ashokie, en Caroline du Nord, qui fabrique et exporte des granulés de bois. Dogwood Alliance 
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Figures 2a et 2b :  Les importations et exportations de granulés de bois ont atteint près de 23 millions de tonnes en 2023, soit 

une augmentation de plus de 60 % par rapport à 2017. D'ici la fin de la décennie, le commerce international de granulés de bois 

devrait doubler et atteindre plus de 45 millions de tonnes. Les augmentations les plus importantes sont attendues en Asie de 

l'Est, tandis que la demande en Europe progressera à un rythme plus faible.

Importation et exportation de granulés de bois en 2023

Importation et exportation de granulés de bois en 2030
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Au cours de la même période, la demande a connu une 

croissance remarquablement rapide en Corée du Sud (83 %) 

et au Japon (multipliée par plus de sept). La principale raison 

en est la croissance du secteur de la bioénergie. Ces deux 

pays ont fortement encouragé la production d'électricité à 

grande échelle à partir de la biomasse solide ces dernières 

années (voir section 6.3). Au Japon, la production d'électricité 

à partir de ce combustible a presque doublé entre 2017 et 

2022,16 tandis qu'en Corée, elle a augmenté d'environ deux 

tiers.17 Comme la Corée et le Japon dépendent 

principalement (à 90 %) des importations pour répondre à 

leur demande en granulés de bois, l'augmentation de la 

demande a été satisfaite principalement par l'augmentation 

des importations (70 % pour la Corée et 99 % pour le Japon).

Le Vietnam est le principal fournisseur de ces deux pays 

d'Asie de l'Est, vers lesquels il exporte la majeure partie des 

granulés de bois produits sur son territoire.18 La demande 

en Corée et au Japon a entraîné une augmentation sans 

précédent de la production de granulés. Elle a été 

multipliée par plus de 90 en l'espace d'une décennie,19 

atteignant plus de 4,6 millions de tonnes en 2022 et 

contribuant à la déforestation et à la dégradation de forêts 

tropicales précieuses.20 En plus du Vietnam, le Japon 

importe une quantité importante de granulés des États-Unis 

et du Canada, ce qui contribue à la dégradation des forêts, 

notamment des forêts anciennes d'Amérique du Nord.

Production, consommation et commerce international de 
granulés de bois – passé et présent

L'expansion de l'industrie de la biomasse contribue à la croissance rapide de la demande et, par conséquent, à 
l'augmentation de la production de granulés de bois à échelle mondiale. Entre 2012 et 2022, la production mondiale 
de granulés de bois a été multipliée par deux et demi, atteignant 47,5 millions de tonnes. En seulement cinq ans, 
depuis la publication de la première carte des risques liés à la biomasse de l'EPN, la production de granulés a 
augmenté de plus de 40 %.14 La croissance rapide de la demande en Europe (à l'exclusion de la Russie et du Belarus, 
mais incluant le Royaume-Uni) et en Asie de l'Est, où 85 % de tous les granulés produits dans le monde sont 
consommés, a représenté la quasi-totalité de l'augmentation de la consommation de granulés entre 2017 et 2022.15

Asie de l’Est

5.1
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Une activiste de Gorontalo, en Indonésie, proteste dans la rue contre l'exportation 
de biomasse ligneuse, prélevée dans les fragiles forêts indonésiennes, pour 

alimenter des centrales électriques au Japon et en Corée. Trend Asia
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Le Vietnam, un fournisseur important de granulés de bois 

Déforestation dans le nord du Vietnam. Alliance of Bioversity International/Flickr
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Le Vietnam est devenu un important fournisseur de granulés de bois 

au niveau mondial. 95 % de sa production est destinée à la Corée 

du Sud et au Japon, les deux principaux consommateurs en Asie de 

l'Est. Les dynamiques d'exportation vers ces deux marchés sont 

différentes.

Depuis ses débuts en 2010 - 2015, l'industrie de l'exportation de 

granulés de bois s'est développée rapidement, devenant l'une des 

composantes les plus importantes du secteur de la transformation et 

de l'exportation de bois au Vietnam. Les exportations ont été 

multipliées par 28, passant de 175 000 tonnes en 2013 à près de 4,9 

millions de tonnes en 2022.21 Les exportations continuent de croître. 

Il existe une forte concurrence entre les exportations de copeaux de 

bois et les granulés dans la région centrale du Vietnam.

Les matières premières utilisées pour la production de granulés de 

bois varient d'une région à l'autre, tout comme la qualité des 

granulés. Entre 400 et 500 entreprises fabriquent des granulés, 

tandis qu'une centaine d'entre elles sont directement impliquées 

dans l'exportation. Selon l'analyse du secteur industriel menée par 

Forest Trends, l'un des plus grands défis du Vietnam en matière 

d'exportation de granulés est le manque de durabilité des matières 

premières, notamment en ce qui concerne leur quantité, leurs 

normes et leur qualité.

Le réseau Biomass Action Network est très préoccupé par la 

conversion des forêts naturelles en plantations, qui se produit à 

mesure que l'industrie se développe, et par l'utilisation de résidus 

mixtes de bois importé pour la fabrication de meubles, dont la 

légalité ne peut être vérifiée.

Le produit certifié est expédié au Japon, dont les normes sont 

interprétées comme exigeant la traçabilité et un certain niveau de 

durabilité. Un scandale autour de la fraude à la certification et la 

suspension d'An Viet Phat par le FSC en 2021 a eu des 

répercussions négatives sur l'ensemble du secteur des granulés de 

bois au Vietnam et a également miné sa réputation auprès du 

Japon. Le bois non certifié est acheminé vers la Corée du Sud, qui 

applique des normes moins strictes en matière de qualité des 

granulés et n'a pas de critères de durabilité.

À mesure que le Vietnam développe sa combustion de biomasse, il 

renforce sa capacité à accroître ses exportations de granulés de bois 

vers le Japon. De plus, il présente des avantages concurrentiels 

importants en termes de distance de transport, de prix et de qualité 

par rapport à d'autres pays producteurs de granulés.

Le Vietnam fait face à une incertitude du marché sud-coréen due 

aux importations de granulés russes, qui ne sont plus acceptés en 

Europe et sont désormais vendus à la Corée, qui n'a émis aucune 

sanction contre la Russie. La forte instabilité, notamment en termes 

de prix, pourrait s'améliorer au cours des prochaines années, mais la 

tendance générale du marché devrait rester stable, car la Corée à 

davantage recours à un approvisionnement national.

Au niveau national, l'utilisation de granulés de bois dans l'industrie 

légère et lourde du Vietnam reste faible, bien qu'elle se développe 

en tant que mesure dite « climatique ». Quelques centrales 

électriques à biomasse sont en cours de construction.
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Malgré une augmentation de la consommation moindre en 

termes de pourcentage (30 % entre 2017 et 2022) par 

rapport à l'Asie de l'Est, l'Europe reste le leader incontesté 

de la combustion de granulés de bois pour la production 

d'énergie de biomasse. En 2022, la consommation de ce 

combustible dans les États membres de l'UE et au 

Royaume-Uni a atteint 30,4 millions de tonnes, soit 

l'équivalent de 64 % de la production mondiale au cours de 

cette même année. Le pays consommant de loin le volume 

le plus important de granulés de bois à des fins 

énergétiques en Europe (soit 7,8 millions de tonnes en 

2022) reste le Royaume-Uni, qui importe plus de 95 % de 

son combustible de l'étranger, principalement des États-

Unis. Une augmentation massive de la consommation (plus 

de dix fois) a eu lieu aux Pays-Bas, qui ont brûlé environ 2,6 

millions de tonnes de granulés de bois en 2022, 

principalement en provenance des États-Unis. 

Europe

L’essor de l’industrie des granulés de bois dans les Balkans

Les pays d'Europe de l'Est et de la péninsule balkanique 

abritent certaines des forêts les plus préservées du continent 

européen. Des vallées relativement intactes abritent une 

grande diversité de faune et de flore, et des rivières sauvages 

traversent des bassins versants forestiers vierges qui ont 

jusqu'à présent survécu à l'exploitation féroce du bois pour la 

fabrication de dérivés, qui est malheureusement devenue la 

norme dans la quasi-totalité du reste de l'Europe. Pourtant, les 

choses changent rapidement et pas pour le mieux. Les forêts 

les plus inaccessibles et les plus reculées d'Europe de l'Est et 

de la péninsule balkanique sont désormais menacées au nom 

des énergies renouvelables. Dans les pays européens non 

membres de l'UE et cherchant à se rapprocher de l'Union, des 

traités tels que celui instituant la Communauté européenne de 

l'énergie ont transformé leurs politiques et leurs trajectoires en 

matière de développement énergétique. 

 

Il y a quelques années, la péninsule balkanique ne comptait 

qu'une poignée d'usines de fabrication de granulés de bois 

certifiées EN-Plus. Aujourd'hui, on compte près de 100 

fabricants de granulés actifs certifiés EN-Plus entre la Slovénie 

et la Grèce, ainsi qu'une vingtaine d'autres installations en 

Roumanie et en Bulgarie.22 EN-Plus est l'un des principaux 

« certificateurs » de granulés, mais la certification concerne la 

qualité du produit final et n'a rien à voir avec 

l'approvisionnement ou la gestion des forêts. En Roumanie, les 

granulés destinés aux marchés des pays d'Europe occidentale 

proviennent de forêts anciennes situées dans des vallées 

reculées et montagneuses des Carpates.23 

Les granulés produits à partir de bois provenant de différents 

endroits sont mélangés et les labels de certification ne 

permettent pas aux consommateurs de savoir d'où vient le 

produit qu'ils achètent. Par conséquent, les négociants 

peuvent vendre des granulés extraits de forêts précieuses 

comme des produits verts, renouvelables et respectueux de 

l'environnement. Bon nombre des forêts d'où proviennent les 

granulés sont censées être des sites protégés, classés Natura 

2000, mais la législation européenne en matière 

d'environnement est très peu appliquée en Roumanie. Si l'on 

ajoute à cela les centrales à biomasse financées par les 

entreprises et les gouvernements de l'UE, les dernières forêts 

intactes d'Europe de l'Est et de la péninsule balkanique sont 

sous le joug d’une menace sans précédent : être transformées 

en marchandises. Cette menace aura des conséquences 

durables sur les écosystèmes forestiers, les économies et les 

communautés qui dépendent de forêts saines et de véritables 

sources d'énergie renouvelables pour prospérer.

Carpathian mountails. Irene Mei/Flickr, photo licensed as Attribution-NonCommercial-NoDerivs
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Carpates méridionales, Roumanie. xulescu_g/Flickr
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La croissance rapide de la demande dans les pays d'Asie de 

l'Est sera le principal moteur de l'augmentation de la 

production. Cela devrait inclure le Japon, où un tarif de 

rachat de centrales électriques à biomasse pour une 

capacité de 7,6 GW a été approuvé jusqu'en 2022, et dont 

seulement 3 GW ont été mis en service. Ce déploiement se 

poursuit lentement mais sûrement, et la totalité de la 

capacité approuvée pourrait prendre plus d'une décennie à 

être pleinement exploitée. La mise en service de la capacité 

installée et approuvée pourrait entraîner un doublement des 

importations de granulés de bois, qui passeraient de 5,8 

millions de tonnes (Mt) en 2023 à 14 Mt en 2030. En Corée 

du Sud (qui a importé 3,7 Mt de granulés de bois en 2023), 

cinq centrales électriques à biomasse sont actuellement en 

cours de construction et le parc existant devrait augmenter 

de plus de moitié d'ici 2026. Les importations de granulés 

de bois pourraient donc plus que doubler et atteindre 8 Mt 

en 2030. Taïwan pourrait devenir un nouvel acteur sur ce 

marché. Actuellement, les importations de granulés sont 

insignifiantes, mais cela devrait changer dans les années à 

venir. Le pays vise à porter sa part d'énergie renouvelable à 

20 % de sa capacité électrique totale d'ici 2025, en 

recourant de manière significative à la biomasse.24 Si Taïwan 

suit la voie tracée par la Corée et le Japon et convertit à la 

biomasse un nombre important de ses 55 centrales à 

charbon, ses importations de granulés industriels pourraient 

atteindre 5 Mt en 2030.

L'augmentation de la demande en Asie de l'Est sera 

probablement satisfaite par l'importation d'une plus grande 

quantité de granulés en provenance de destinations qui ont 

fait leurs preuves, à savoir le Vietnam, les États-Unis et le 

Canada. Actuellement, aux États-Unis, des usines de 

granulés de bois d'une capacité totale d'environ 5 Mt sont 

en construction ou en projet.25 Si seulement certaines 

d'entre elles sont mises en service d'ici 2030, les 

exportations de granulés de bois du pays pourraient 

augmenter de moitié, jusqu'à atteindre 15 Mt. La demande 

des pays d'Asie de l'Est pourrait conduire à un doublement 

des exportations de granulés de bois en provenance du 

Canada et du Vietnam, qui pourraient exporter 

respectivement 7Mt et 8Mt en 2030.

Production et commerce international de granulés de bois : 
prévision des tendances pour les années à venir

Si les tendances actuelles suivent leurs cours, nous prévoyons une poursuite de la croissance de la production de 
granulés de bois et des échanges internationaux. L'Europe et l'Asie de l'Est resteront les principaux consommateurs 
de granulés de bois importés principalement du Canada, des États-Unis et du Vietnam. La demande de granulés de 
bois en Europe se maintiendra à des niveaux similaires, avec une possible augmentation au Royaume-Uni.

5.2
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Usine de granulés Drax Smithers en Colombie-Britannique, Canada. Bulkley Valley Stewardship Coalition/Flickr
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Figure 3 : L’Europe est la plus grande productrice et consommatrice de granulés de bois, et en importe massivement 

d'Amérique du Nord. Depuis la deuxième décennie du XXIe siècle, le Japon et la Corée du Sud sont également devenus de 

grands importateurs de granulés de bois, ce qui a entraîné une prolifération rapide des installations de production en Asie du 

Sud-Est, principalement au Vietnam.
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En 2022, environ 269 millions de m3 de copeaux de bois ont 

été produits dans le monde, soit 15,5 % de plus qu'en 2000. 

Cependant, sur la base des données disponibles, il est difficile 

de déterminer quelle proportion des copeaux de bois est 

utilisée pour la production d'énergie, car outre leur utilisation 

énergétique, ils ont d'autres applications, principalement la 

production de pâte à papier et de panneaux de particules de 

bois. Néanmoins, dans la plupart des pays dotés d'un secteur 

bioénergétique développé, de grandes quantités de copeaux 

de bois sont brûlées à des fins énergétiques.

Comme pour les granulés de bois, l'Europe et l'Asie de l'Est 

font partie des régions où l'on brûle le plus de copeaux de 

bois pour la production d'énergie. En 2013, les États membres 

de l'Union européenne comptaient déjà plus de 3 000 

centrales énergétiques d'une capacité installée de plus de 

1 MW, utilisant environ 51 millions de tonnes de copeaux de 

bois à des fins énergétiques26 (voir l'étude de cas sur la 

Finlande, ci-après). Au Japon, le soutien apporté à l'énergie 

issue de la biomasse, mentionné précédemment, a contribué à 

une augmentation rapide de la quantité des copeaux de bois 

brûlés dans les centrales électriques à biomasse de ce pays. 

En seulement six ans, entre 2015 et 2021, la quantité de 

copeaux de bois brûlés a augmenté de 55 %, atteignant plus 

de 10,7 millions de tonnes. Plus de la moitié des copeaux de 

bois brûlés cette année-là provenaient directement des forêts 

japonaises.27 Ces dernières années, la Corée du Sud a 

également connu une augmentation rapide de la demande en 

copeaux de bois dans le secteur de l'énergie. Entre 2014 et 

2022, la quantité de copeaux de bois brûlés dans les centrales 

électriques a plus que quintuplé, atteignant 338 000 tonnes.28

Utilisation de copeaux de bois pour l'énergie - en grandes quantités

Les granulés de bois ne sont pas le seul type de biomasse ligneuse brûlée dans les centrales énergétiques à grande 
échelle. Les copeaux de bois sont un autre combustible couramment utilisé dans ce type d'installation dans le monde 
entier. Tout comme les granulés, les copeaux de bois sont produits principalement à partir de biomasse ligneuse issue des 
forêts. Il peut s'agir de sous-produits de l'industrie de transformation du bois, mais une grande partie des copeaux de bois 
utilisés à des fins énergétiques proviennent du déchiquetage de bois rond. 

5.3
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Déchiquetage de troncs entiers, principalement de chênes, sur un site du Réseau Emeraude (Natura 2000), en Suisse, 2022. health-and-forest.org
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L'industrie de la bioénergie détruit un puits de 
carbone forestier en Finlande

La Finlande, l'un des pays au monde les plus dépendants de la 

bioénergie, est un excellent exemple de la façon dont la 

combustion de grandes quantités de copeaux de bois d'origine 

nationale peut détruire le puits de carbone forestier d'un pays. 

Près d'un tiers de l'énergie totale et plus de deux tiers de 

l'énergie renouvelable consommée dans ce pays proviennent de 

la combustion de bois. Dans le même temps, sur les quelque 30 

millions de m3 de biomasse ligneuse brûlés chaque année, seul 

1,5 % environ se présente sous la forme de granulés et de 

briquettes de bois. La plupart des combustibles solides 

consommés proviennent du bois d'origine nationale, des résidus 

d'exploitation forestière et des sous-produits de l'industrie du 

bois brûlés sous forme de copeaux (voir figure 4). 

La Finlande illustre parfaitement comment l'expansion de la 

bioénergie à grande échelle contribue à réduire la quantité de 

CO2 piégée par les écosystèmes forestiers. La production 

d'énergie dans ce pays repose principalement sur la combustion 

du bois. Au cours des deux dernières décennies, le secteur de la 

bioénergie a connu une expansion rapide. Depuis 2000, la 

quantité d'électricité produite à partir de biomasse solide 

primaire a augmenté d'un quart, et la production de chaleur a été 

multipliée par près de deux et demi. Cela a considérablement 

augmenté la demande en biomasse ligneuse dans les centrales 

de cogénération finlandaises. En 2023, elles ont brûlé 10,5 

millions de m3 de combustibles ligneux de plus qu'en 2000, soit 

une augmentation de 87 %. La majeure partie de cette 

augmentation est due à la consommation accrue de biomasse 

ligneuse primaire provenant directement des forêts finlandaises. 

La combustion de petits arbres et de bois de grande taille a 

augmenté de 7,4 millions de m3 au cours de cette période et 

celle de résidus d'exploitation et de souches de 2,8 millions de 

m3, ce qui représente 97 % du total de la biomasse ligneuse 

additionnelle brûlée en 2023 dans les centrales thermiques et 

électriques finlandaises par rapport à l'année 2000 (voir figure 5).

L'augmentation de la consommation de bois dans le secteur de 

l'énergie a été l'un des principaux moteurs de l'intensification de 

la récolte de bois au cours de la période analysée. 

L'augmentation de l'extraction du bois a, à son tour, été un 

facteur important de réduction de la quantité de CO2 absorbée 

par les forêts finlandaises. Globalement, la récolte de bois a 

augmenté en Finlande de 13,3 millions de m3 entre 2000 et 

2023. L'augmentation de la combustion du bois dans les 

centrales thermiques et électriques représente plus de la moitié 

de cette augmentation. Entre 2000 et 2021, l'absorption de CO2 

dans les forêts finlandaises a diminué de deux tiers. Selon l'Institut 

finlandais des ressources naturelles, l'une des principales raisons 

de cette diminution est l'intensification de l'exploitation du bois.31

Figure 4 : Consommation de biomasse ligneuse dans les centrales thermiques et électriques finlandaises 

en 2023. Les valeurs sont exprimées en milliers de mètres cubes.29
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Figure 5 : Consommation de combustibles bois dans les centrales thermiques et électriques finlandaises 2000 – 2023.30
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Troncs d'arbres en attente d'être brûlés dans une centrale bioénergétique en Finlande. Ei polteta tulevaisuutta
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L'Allemagne brûle ses propres forêts pour produire de l'énergie

Grâce à de généreuses subventions, l'Allemagne est l'un des pays 

qui brûle le plus de bois en Europe.32 Plus de la moitié des arbres 

abattus sont brûlés pour produire de l'énergie.33 Les taux 

d'exploitation forestière ont augmenté de manière significative 

depuis 2016 (20 %).34 La plus grande partie du bois est brûlée 

dans des poêles à granulés domestiques, mais les centrales à 

biomasse de taille moyenne ont proliféré et plusieurs nouvelles 

grandes centrales sont en projet, ainsi que la conversion de 

centrales à charbon en centrales à biomasse.35 En outre, la 

combustion du bois pour le chauffage urbain devrait augmenter, 

car il s'agit d’une option facile pour les autorités locales qui sont 

tenues d'élaborer leur « stratégies de transition thermique ». 

Jusqu'à présent, les importations de bois ont été négligeables, 

même si l'Agence allemande de l'environnement a signalé que 

cette situation pourrait évoluer radicalement en l'absence d'un 

changement d'orientation politique.36

L'impact de l'exploitation forestière intensive sur les forêts 

allemandes est dramatique. Les politiques d'exploitation 

forestière et de sylviculture non durables aggravent 

considérablement les effets des phénomènes météorologiques 

extrêmes, tels que les trois dernières années de sécheresse 

consécutives. Depuis 2017, les forêts allemandes sont une source 

nette d'émissions de CO2.
37 600 000 hectares de monocultures 

de conifères ont disparu et d'autres forêts sont gravement 

endommagées. Pour éviter que la disparition des forêts ne se 

poursuive, notamment à cause de la sécheresse et des 

coléoptères, une sylviculture proche de la nature est 

indispensable afin de permettre aux forêts de se régénérer 

naturellement et de protéger davantage de forêts du 

déboisement. La demande croissante de biomasse, et donc de 

bois en général, fait obstacle à ce changement et, par 

conséquent, à la préservation à long terme des forêts.   
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Les moteurs de l’essor de la 
combustion de biomasse

La cause première de l'expansion de l'industrie de la biomasse réside dans les normes défectueuses de 
comptabilisation des émissions prévues par la CCNUCC, qui considèrent comme nulles les émissions 
pourtant importantes provenant de la combustion de la biomasse dans le secteur de l'énergie. 

Ces normes ont servi de base à l'introduction de politiques 

de promotion de l'énergie issue de la biomasse au 

Royaume-Uni, dans les États membres de l'UE, en Corée du 

Sud, au Japon et en Indonésie, entre autres. Les 

subventions colossales accordées à la combustion de la 

biomasse ligneuse dans ces pays ont entraîné une 

augmentation de l'intensité et de la rentabilité de 

l'exploitation forestière, ainsi qu'une hausse considérable 

de la demande en bois. Nous sommes maintenant 

confrontés à la menace d'une prolifération de politiques 

promouvant l'énergie issue de la biomasse à échelle 

mondiale par le biais de l'engagement mondial en faveur 

des énergies renouvelables et de l'efficacité énergétique. 

Bien que, en soi, l'augmentation de la part des énergies 

renouvelables dans la production d'énergie soit 

souhaitable, si elle repose sur le soutien à l'énergie issue de 

la biomasse, elle conduira à une exacerbation des impacts 

négatifs, déjà palpables, provoqués par cette industrie. 

6.
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Les émissions de carbone libérées lorsque la biomasse est 

brûlée pour produire de l'énergie ne sont pas déclarées ni 

comptabilisées dans les bilans du secteur énergétique du pays 

où la biomasse est consommée. Cela contraste fortement avec 

la façon dont les émissions sont enregistrées pour tous les 

combustibles fossiles, qui sont comptabilisés dans le secteur de 

l'énergie du pays où ils sont utilisés.40 Le fait de traiter la 

biomasse différemment donne la fausse impression que les 

émissions de l'énergie issue de la biomasse sont nulles, 

contrairement à la combustion de combustibles fossiles.

Au lieu de comptabiliser les émissions provenant de la 

biomasse « à la sortie de la cheminée », les émissions de GES 

provenant de l'énergie de la biomasse sont censées être 

comptabilisées dans le secteur de l'utilisation des terres, du 

changement d'affectation des terres et de la foresterie 

(UTCATF) de l'endroit où la biomasse est exploitée.41 

Cependant, dans le secteur foncier, les sources d'émissions ne 

sont jamais ventilées, et ne permettent pas de définir si elles 

résultent de la combustion de la biomasse à des fins 

énergétiques. Elles montrent seulement l'évolution générale des 

réservoirs de carbone forestier, toutes causes confondues. Si un 

pays importe de la biomasse pour la production d'énergie, les 

informations relatives à la variation des réservoirs de carbone et 

la responsabilité y afférente sont censées figurer dans les 

comptes du secteur UTCATF d'un autre pays.

Dans de nombreux cas, les émissions issues de la biomasse ne 

sont pas comptabilisées du tout. Les impacts des émissions 

dans le secteur foncier sont eux-mêmes souvent largement 

sous-estimés. De même, lorsque le bois brut est transformé en 

granulés, les émissions issues de la biomasse ne sont 

généralement pas attribuées à la biomasse. Lorsque la biomasse 

ligneuse est importée d'un pays qui ne comptabilise pas les 

émissions du secteur foncier dans le cadre de l'Accord de Paris, 

cela crée également une faille dans la comptabilité.

Failles et lacunes de la comptabilité carbone

La combustion de la biomasse ligneuse à des fins énergétiques libère des gaz à effet de serre (GES) dans 
l'atmosphère, dont au moins autant de CO2 que la combustion du charbon par unité d'énergie produite, et 
généralement plus.38 Pourtant, de nombreux pays considèrent l'énergie issue de la biomasse comme nulle ou neutre 
en carbone et lui accordent donc un soutien financier et réglementaire en tant qu'énergie « renouvelable ».

Pourquoi les normes de comptabilisation de la biomasse sont-elles erronées ?39

6.1
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L'Union européenne soumet des rapports globaux tenant 

compte des émissions de tous ses États membres, dans lesquels 

elle fournit des informations sur les émissions provenant de la 

combustion de la biomasse. Ces émissions ont triplé depuis 

1990, atteignant près de 600 Mt de CO2 en 2021 (voir figure 6). 

À titre de comparaison, la même année, les émissions du 

secteur des transports de l'UE s'élevaient à 782 Mt de CO2.

De fortes émissions provenant de l'énergie issue de la biomasse 

en Europe ont été constatées suite à un ajustement des 

méthodes de reporting du GIEC, qui a recommandé que les 

pays soumettant des rapports d'inventaire nationaux sur les 

émissions de GES au secrétariat de la CCNUCC incluent, pour 

information, les émissions à la cheminée provenant de la 

combustion de la biomasse dans leur secteur énergétique. 

Cela signifie qu'elles ne sont pas comptabilisées dans le bilan 

global des émissions, c'est-à-dire qu'elles n'augmentent pas 

les émissions du secteur énergétique du pays déclarant. 

Néanmoins, ces données constituent une source précieuse 

d'informations sur l'impact climatique réel de l'industrie de 

l'énergie de la biomasse d'un pays. 

UE : émissions à la cheminée provenant de la combustion de la biomasse

La politique de promotion de la biomasse en tant que source 

d'énergie renouvelable s'est poursuivie pendant deux 

décennies et a conduit à l'expansion du secteur de la 

bioénergie et au doublement de la quantité de bois brûlé dans 

les États membres de l'UE.44 D'autres pays ont suivi l'exemple 

de l'Union. Le programme de portefeuille d'énergies 

renouvelables (en anglais, Renewable Energy Portfolio 

Standard) introduit en Corée du Sud en 2012 a multiplié par 9 la 

production d'électricité à partir de biomasse et, sur une période 

de 10 ans, l'utilisation de granulés de bois importés et d'origine 

nationale a été multipliée par 28 et 15, respectivement.45 Les 

tarifs de rachat introduits au Japon la même année ont permis 

de tripler la production d'électricité générée à partir de la 

biomasse et ont contribué à faire grimper en flèche la quantité 

de granulés importés dans le pays.

Avec ces objectifs en tête, l'Union européenne entend montrer 

la voie au monde entier dans la réalisation de la cible mondiale 

Des politiques qui favorisent l’énergie issue de la biomasse
Les pays du monde entier ont investi dans de nouvelles installations de production d'énergie à partir de la biomasse afin de réduire 

leurs émissions de gaz à effet de serre. L'Union européenne a donné le ton dès 2001, avec la première directive encourageant le 

développement des sources d'énergie renouvelables, qui définissait la biomasse comme une source d'énergie renouvelable.43

en matière d'énergies renouvelables. Lors de la COP 28 à 

Dubaï, à l'initiative du président de la Commission européenne, 

un engagement mondial en faveur des énergies renouvelables 

et de l'efficacité énergétique a été lancé. Les 118 pays qui ont 

soutenu cet engagement se sont engagés à travailler ensemble 

pour tripler la capacité de production d'énergie renouvelable 

dans le monde et atteindre l'installation d'au moins 11 000 GW 

d'ici 2030.46 En soi, un tel objectif est louable. Néanmoins, tout 

doit être mis en œuvre pour s'assurer que sa réalisation ne 

passe pas par une augmentation drastique de la production 

d'énergie provenant de la biomasse ligneuse. En attendant, les 

scénarios visant à atteindre l'objectif du net zéro pour 2050, 

présentés récemment par l'AIE et la FAO, supposent un 

triplement de la production d'électricité et de chaleur à partir 

de la biomasse solide dans les installations bioénergétiques 

modernes au cours des trois prochaines décennies47 (voir 

section 4).  

6.2

Figure 6 :  Émissions de CO2 provenant de la combustion de la biomasse dans les États membres de l'UE 

entre 1990 et 2021, selon le rapport d'inventaire national de l'UE 2023.42
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Le problème de la combustion combinée de biomasse en Indonésie  

On parle de combustion combinée de biomasse lorsqu’on brûle 

du charbon et de la biomasse en même temps, dans le but de 

produire de l'électricité, idée qui a le vent en poupe auprès des 

responsables politiques. En effet, la combustion combinée est 

considérée comme un moyen de réduire les émissions de 

carbone, en raison d'une faille dans la comptabilité carbone (voir 

section 6.1), tout en facilitant la transition mondiale vers une 

économie sans combustibles fossiles.48 Cette solution attire les 

pays tributaires du charbon dans leurs efforts pour atteindre les 

objectifs de réduction des émissions de carbone qu'ils se sont 

fixés. Cependant, si l'idée peut sembler séduisante sur le papier, 

cette politique de réduction des émissions de carbone ne fait que 

prolonger l'utilisation du charbon ainsi que la durée de vie des 

centrales électriques au charbon, qui sont fortement polluantes. 

En réalité, la possibilité de supprimer complètement l'énergie 

produite à partir du charbon a été enterrée en 2021, lors de la 

COP26, puisque les Parties se sont seulement engagées à 

« réduire progressivement la production d'électricité à partir de 

charbon non atténué ». Ceci a d’ailleurs été répété lors du 

premier bilan mondial à Dubaï en 2023. Dans les faits, cela n'a 

fait qu'encourager davantage la combustion combinée avec la 

biomasse, puisque le concept de réduction a été détourné de 

manière opportuniste pour inclure cette dernière.  

L'Indonésie illustre bien cette tendance. Le gouvernement prévoit 

actuellement de mettre en place la combustion combinée sur 52 

sites de centrales à charbon, pour un total de 107 générateurs 

dans tout le pays d'ici 2025, afin de remplir ses engagements 

nationaux dans le cadre de l'Accord de Paris.49 On estime que 

cela exigera un approvisionnement d'environ 10 millions de 

tonnes de granulés de bois par an, ce qui équivaut à la superficie 

de 3,27 millions de terrains de football.50 Cette demande de 

biomasse pourrait entraîner des taux de déforestation allant 

jusqu'à 2,1 millions d'hectares par an, avec un potentiel de perte 

totale allant jusqu'à 10 millions d'hectares de forêt, ce qui 

conduirait les forêts indonésiennes à un « point de non-retour » 

d'ici 2040.51 On estime que les émissions dues à la déforestation 

pourraient quant à elles atteindre 108,2 Mt de CO2.
52 
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Les incitations publiques en faveur de la biomasse sont 

estimées à 15 milliards d'euros dans les 27 pays de l'Union 

européenne, 1 milliard de livres sterling au Royaume-Uni et 

l'équivalent de 400 millions de dollars en Corée du Sud, 

chaque année.53 Le projet de bioénergie couplée au captage 

et au stockage du carbone (BECCS), proposé au Royaume-Uni, 

pourrait décrocher des subventions encore plus juteuses, à 

hauteur de 1,7 milliard de livres sterling par an.54 L'essor de la 

construction de centrales électriques à biomasse au Japon a 

pour sa part été principalement stimulé par le tarif de rachat 

garanti. A son apogée, entre 2016 et 2019, il s'agissait alors de 

la plus forte incitation financière au monde en faveur de la 

biomasse ligneuse, puisque le tarif de rachat garanti s'élevait à 

24 yens, environ 20 centimes de dollar américain par 

kilowattheure.

Des subventions qui poussent à l’utilisation de la biomasse et qui 
multiplient les dégâts causés

À l'heure où les gouvernements subventionnent les énergies renouvelables, pour accélérer leur adoption et la 
transition vers les énergies non fossiles, le recours à l'énergie issue de la biomasse à l'échelle industrielle est favorisé, 
car c'est une énergie identifiée comme renouvelable. Cependant, il s'agit bien d'une solution imparfaite dont les 
conséquences négatives sont avérées, tant pour le climat que pour la biodiversité. Les pays développés, en 
particulier, encouragent fortement l'utilisation de la biomasse, parfois à des niveaux plus élevés que les énergies 
renouvelables authentiques telles que l'éolien et le solaire.

Le Cadre mondial de la biodiversité, adopté par la Convention 

sur la diversité biologique, ainsi que les progrès réalisés dans le 

cadre de l'Accord de Paris, appellent à plus de cohérence pour 

atteindre les objectifs en matière de climat et de biodiversité. À 

cet égard, il est impératif d'éliminer progressivement les 

subventions néfastes. L’octroi de subventions à la biomasse est 

un cas d'école de subventions nuisibles à la biodiversité, car 

celles-ci ne se justifient que par une utilisation abusive des 

lacunes de la comptabilité carbone, et elles devraient faire 

l'objet d'une élimination progressive substantielle à partir de 

2025, conformément à la cible 18 du CMB. L'Accord de Paris 

contient également la disposition 2.1(c), qui vise à rendre les 

flux financiers compatibles avec une trajectoire de réduction 

des émissions de gaz à effet de serre. Les subventions à 

l'énergie issue de la biomasse devraient donc également être 

éliminées sur cette base. 

6.3
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Le soutien massif de la Corée du Sud à l'énergie issue de la biomasse55 

Le développement de l'énergie issue de la biomasse en Corée du 

Sud est principalement motivé par le programme de portefeuille 

d'énergies renouvelables (en anglais, Renewable Portfolio Standard, 

RPS). Dans le cadre de ce programme, des subventions indirectes, 

connues sous le nom de pondérations des certificats d'énergie 

renouvelable (en anglais, Renewable Energy Certificate, REC), 

encouragent l'adoption de sources d'énergie renouvelables, dont la 

biomasse. Les producteurs d'électricité peuvent échanger ces 

certificats sur le marché, aux prix déterminés par la dynamique de 

l'offre et de la demande. Toutefois, les revenus tirés des REC 

peuvent fluctuer considérablement, car les pondérations 

dépendent de la source d'énergie et du type d'installation 

concernés. Cette variabilité fait des pondérations des REC le 

moyen le plus direct et le plus décisif par lequel le gouvernement 

gère la rentabilité des énergies renouvelables.

Le point de référence à partir duquel sont calculées les 

pondérations des REC en matière d'énergies renouvelables 

est l’énergie photovoltaïque solaire à moyenne 

échelle, qui reçoit une pondération standard 

de 1.0. Les pondérations sont des 

multiplicateurs, donc une note plus 

élevée va correspondre à une 

subvention plus conséquente. 

Actuellement, la biomasse ligneuse 

obtient des pondérations allant 

jusqu'à 2.0. Les pondérations les 

plus élevées sont notamment 

attribuées à la combustion de 

« résidus forestiers » dans des 

centrales électriques exclusivement 

alimentées par la biomasse (2.0) et à la 

combustion combinée avec du charbon dans 

des centrales électriques au charbon (1.5). La 

biomasse ordinaire, c’est-à-dire le bois rond, peut 

également recevoir une pondération allant jusqu'à 1.5 lorsqu'elle 

est brûlée dans des centrales qui fonctionnent uniquement à la 

biomasse, et jusqu'à 1.0 lorsqu'elle est brûlée en cogénération avec 

du charbon. Toutes ces subventions sont équivalentes ou 

supérieures à celles qui sont octroyées à l'énergie solaire (0.5-1.6) 

et à l'énergie éolienne (1.2-2.5) (Fig. 4).56

Ironiquement, ces pondérations élevées tiennent au fait que la 

biomasse ligneuse est l'une des sources d'électricité les plus chères, 

et que les REC ont été conçus pour compenser ces coûts de 

production élevés. Alors que le coût moyen mondial de production 

de l'énergie solaire a chuté de 89 % en dix ans, le coût de la 

biomasse a diminué de seulement 25 %.57 Les analyses de l'Institut 

coréen de l'économie énergétique portant sur les précédentes 

révisions des pondérations des REC montrent que, même dans le 

contexte coréen,58  la biomasse est effectivement plus coûteuse 

que l'énergie solaire et l'éolien terrestre. Ce coût élevé est 

principalement dû au coût du bois de chauffage, une ressource 

précieuse et limitée dont le prix ne devrait faire qu'augmenter.

Dans le même temps, les autorités sud-coréennes ont établi ces 

pondérations en partant de l'hypothèse aveugle que la 

combustion de la biomasse ne génère aucune émission de gaz à 

effet de serre. Ceci a débouché sur l’effacement de la section 

« impact environnemental » dans les critères de choix énergétique, 

alors que cette section ne représentait déjà que 11 % de 

l'ensemble des éléments pris en considération. S'appuyant sur 

l'affirmation de l'industrie selon laquelle l'exploitation forestière 

pour la biomasse s'inscrit dans le cadre de la « gestion durable des 

forêts », le gouvernement a également négligé le fait que 83 % 

des granulés de bois proviennent d'autres régions du monde, 

notamment des forêts naturelles et riches en biodiversité d'Asie du 

Sud-Est et du Canada. En particulier, les importations de granulés 

de bois russes, pourtant sanctionnés au niveau 

international, ont été multipliées par huit depuis 

l'invasion de l'Ukraine. Et même dans le cas 

des « résidus forestiers » produits en 

Corée du Sud, il s'avère que 87% du 

temps, ils sont récoltés par coupe à 

blanc, tandis que le bois rond de 

qualité industrielle représente 46% 

de toute la biomasse forestière 

nationale.59

Néanmoins, la production d’énergie 

issue de la biomasse a été multipliée 

par 42 depuis l'introduction du RPS en 

2012, du fait de la pondération élevée 

des REC attribués à la biomasse. La 

biomasse est ainsi devenue la deuxième source 

d'électricité renouvelable en Corée du Sud, dépassant 

de trois fois l'énergie éolienne. On estime que depuis 2015, 

l'énergie issue de la biomasse a reçu 3,7 milliards de dollars 

américains (USD) de REC dans le pays. En d'autres termes, brûler 

une tonne de bois rapporte 79 USD de subventions, et émettre 

une tonne de CO2 est subventionné à hauteur de 59 USD. Ce 

paradoxe a entraîné la combustion de 50 millions de tonnes de 

bois et l'émission de plus de 70 millions de tonnes de CO2.
60

Ce processus décisionnel en Corée du Sud réaffirme ce que tout le 

monde sait déjà : il est impératif que le GIEC et la CCNUCC 

résolvent les incohérences en matière de comptabilisation et se 

penchent sur le fait que la période d’amortissement du carbone ne 

tient pas compte de l'objectif de température de 1,5 °C de 

l'Accord de Paris. En attendant, les subventions gouvernementales 

pour la biomasse continueront de favoriser les crises climatiques, 

humanitaires et la perte de biodiversité.
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La faillite d'Enviva sème le doute sur la viabilité du secteur 

En dépit des subventions considérables dont bénéficie l'industrie de la 

biomasse, la viabilité économique de l'énergie issue de la biomasse 

demeure imprévisible, comme en témoigne le sort du plus grand 

producteur mondial de granulés de bois, Enviva. En 2023, l'entreprise a 

pris du retard sur différentes livraisons de granulés de bois à destination 

de l'Europe et du Japon. Elle a également annulé le versement de 

dividendes aux actionnaires et ses actions ont fortement chuté. En mars 

2024, elle a demandé la protection des tribunaux d'insolvabilité 

étatsuniens et a entamé une restructuration.61

Bien que l'analyse de la presse économique ait mis l'accent sur quelques 

mauvais paris concernant les mouvements de prix des matières 

premières et des granulés finis, cette situation révèle également un 

grand nombre de faiblesses structurelles des secteurs de la production 

de granulés et de l'énergie issue de la biomasse. Ces faiblesses 

structurelles ont d’ailleurs contribué à la disparition soudaine et 

précipitée d'Enviva.

On constate tout d’abord qu’il existait une baisse de compétitivité par 

rapport aux énergies éolienne et solaire, ainsi qu’un manque 

d'innovation. Le coût unitaire de l'énergie éolienne n'a cessé de baisser 

depuis plus de dix ans, tandis que la baisse du coût de l'énergie solaire 

est encore plus spectaculaire. La biomasse échappe à cette tendance de 

baisse des prix, et son potentiel d'innovation semble nul en matière de 

processus de production de base. Les tentatives de pyrolyse, de 

« granulés noirs » et de « biocharbon » se sont avérées infructueuses. De 

plus, l'avantage de la biomasse dans la production d'électricité de base 

s'érode à mesure que le stockage devient moins cher, et l'on peut 

s'attendre à ce que la tendance à la baisse des coûts de stockage 

s'accélère encore plus au cours de cette décennie. 

Il y a également des problèmes de matière première. Enviva prétendait 

qu'elle brûlait principalement des matériaux destinés à pourrir dans la 

forêt, à être brûlés sur les aires de déchargement où les grumes sont 

rassemblées pour être transportées depuis les zones d'exploitation 

forestière, ou des déchets de scieries. En réalité, elle continuait aussi à 

dépendre de l’utilisation d’arbres entiers. Et de fait, la concurrence sur le 

marché des arbres entiers avec d'autres acheteurs de bois massif faisait 

partie du « mauvais pari » d'Enviva, situation qui représentait un 

dilemme, car ses supports marketing affirmaient qu'elle ne dépendait 

pas d'arbres entiers. Parallèlement, les granulés fabriqués à partir de 

matériaux « de récupération » moins denses ne sont pas de très bonne 

qualité. En effet, cette qualité est principalement évaluée en fonction de 

leur pouvoir calorifique, qui dépend de la densité du bois. Or, on ne peut 

pas fabriquer de granulés de haute densité à partir de matières premières 

de faible densité. L'utilisation de ces différentes sources de bois (sciure, 

copeaux, résidus de coupe, arbres entiers) pose également des défis 

opérationnels importants pour les broyeurs, les trieuses, les séchoirs, etc.

La question de la pollution de l'air et les coûts de mise en conformité ont 

aussi un impact sur l'ensemble de l'industrie des granulés de bois. La 

société Drax, leader de la biomasse, a ainsi dû payer des amendes de 

plusieurs millions de dollars dans deux États du sud des États-Unis. Le 

Southern Environmental Law Center a dressé une liste de plus de 50 

mesures coercitives prises par des agences gouvernementales à 

l'encontre de grandes usines de granulés de bois. Les rejets de 

substances polluantes dangereuses dépassent non seulement les niveaux 

autorisés, mais dans certains cas, ils sont sans commune mesure avec les 

estimations initiales. Selon toute vraisemblance, toutes les grandes usines 

de granulés de bois des États-Unis devront être modernisées pour 

respecter les normes de qualité de l'air associées aux émissions de 

substances polluantes dangereuses, ce qui représente des coûts 

importants. La viabilité de ces usines est ainsi menacée par leurs 

antécédents en matière d'émissions de toxines (acroléine et méthanol) et 

de particules (PM2,5).  

On assiste par ailleurs à une réelle prise de conscience au sujet du 

caractère énergivore des processus de la chaîne d'approvisionnement en 

granulés de biomasse ligneuse, en raison des émissions qu'ils génèrent, 

qui sont en décalage complet avec les prétentions de cette industrie, soi-

disant « sobre en carbone ». Ainsi, les recherches sur le profil des 

émissions de la chaîne d'approvisionnement ont permis de dresser un 

tableau détaillé du profil des émissions de GES de l'énergie issue de la 

biomasse (distinct des émissions résultant de la combustion de la 

biomasse à la cheminée).62 Elles ont démontré d'importantes « émissions 

intégrées » dans la chaîne d'approvisionnement de la production de 

granulés, qui vont de l'exploitation forestière au transport vers l'usine, en 

passant par la transformation et le transport de l'usine vers le site de 

combustion. La plus grande composante des émissions associées à la 

production est le séchage des matières premières. Le transport et 

l'exploitation forestière sont également importants. Au total, ces 

« émissions intégrées », qui constituent une caractéristique permanente 

et inéluctable du processus de production des granulés de bois, s'élèvent 

à environ 400 kg/MWh. Cela représente un désavantage concurrentiel 

permanent par rapport à l'énergie éolienne, solaire et géothermique en 

termes « d'énergie propre ».
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Bûches arrivant à une usine de granulés Enviva, dans le sud-est des États-Unis. Dogwood Alliance
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leur pouvoir calorifique, qui dépend de la densité du bois. Or, on ne peut 

pas fabriquer de granulés de haute densité à partir de matières premières 

de faible densité. L'utilisation de ces différentes sources de bois (sciure, 

copeaux, résidus de coupe, arbres entiers) pose également des défis 

opérationnels importants pour les broyeurs, les trieuses, les séchoirs, etc.

La question de la pollution de l'air et les coûts de mise en conformité ont 

aussi un impact sur l'ensemble de l'industrie des granulés de bois. La 

société Drax, leader de la biomasse, a ainsi dû payer des amendes de 

plusieurs millions de dollars dans deux États du sud des États-Unis. Le 

Southern Environmental Law Center a dressé une liste de plus de 50 

mesures coercitives prises par des agences gouvernementales à 

l'encontre de grandes usines de granulés de bois. Les rejets de 

substances polluantes dangereuses dépassent non seulement les niveaux 

autorisés, mais dans certains cas, ils sont sans commune mesure avec les 

estimations initiales. Selon toute vraisemblance, toutes les grandes usines 

de granulés de bois des États-Unis devront être modernisées pour 

respecter les normes de qualité de l'air associées aux émissions de 

substances polluantes dangereuses, ce qui représente des coûts 

importants. La viabilité de ces usines est ainsi menacée par leurs 

antécédents en matière d'émissions de toxines (acroléine et méthanol) et 

de particules (PM2,5).  

On assiste par ailleurs à une réelle prise de conscience au sujet du 

caractère énergivore des processus de la chaîne d'approvisionnement en 

granulés de biomasse ligneuse, en raison des émissions qu'ils génèrent, 

qui sont en décalage complet avec les prétentions de cette industrie, soi-

disant « sobre en carbone ». Ainsi, les recherches sur le profil des 

émissions de la chaîne d'approvisionnement ont permis de dresser un 

tableau détaillé du profil des émissions de GES de l'énergie issue de la 

biomasse (distinct des émissions résultant de la combustion de la 

biomasse à la cheminée).62 Elles ont démontré d'importantes « émissions 

intégrées » dans la chaîne d'approvisionnement de la production de 

granulés, qui vont de l'exploitation forestière au transport vers l'usine, en 

passant par la transformation et le transport de l'usine vers le site de 

combustion. La plus grande composante des émissions associées à la 

production est le séchage des matières premières. Le transport et 

l'exploitation forestière sont également importants. Au total, ces 

« émissions intégrées », qui constituent une caractéristique permanente 

et inéluctable du processus de production des granulés de bois, s'élèvent 

à environ 400 kg/MWh. Cela représente un désavantage concurrentiel 

permanent par rapport à l'énergie éolienne, solaire et géothermique en 

termes « d'énergie propre ».

Les impacts négatifs de l’expansion de 
l’énergie issue de la biomasse 

La combustion de biomasse ligneuse dans les grandes centrales énergétiques implique un certain nombre 
d'impacts négatifs sur le climat, l'environnement et la société. En théorie, le développement de l'énergie 
issue de la biomasse est motivé par la nécessité de protéger le climat. Cependant, la production d'énergie 
par combustion de biomasse ligneuse produit des émissions de gaz à effet de serre qui sont comparables 
à celles des combustibles fossiles, si on les rapporte à l'unité d'énergie produite.

Les arbres repoussent trop lentement pour que le dioxyde de 

carbone émis soit à nouveau séquestré dans le laps de temps 

nécessaire pour lutter contre le changement climatique. 

L'augmentation de la demande de bois due à l'expansion du 

secteur de la bioénergie contribue à une augmentation de 

l'exploitation forestière et à une intensification de la gestion 

des forêts, ce qui se traduit par des impacts négatifs sur la 

biodiversité et la santé des forêts. L'intensification de la gestion 

des forêts peut entraîner, entre autres, une réduction des 

stocks de bois mort donc des menaces pour les espèces 

saproxyliques, ainsi qu’un appauvrissement des nutriments du 

sol, une réduction des stocks de carbone organique du sol et 

une diminution de la productivité des écosystèmes. De plus, la 

pression exercée pour l'extraction du bois contribue à ce que 

les écosystèmes naturels, et notamment les forêts, soient 

transformés en plantations d'arbres en monoculture, ce qui 

entraîne l'accaparement de terres appartenant aux Peuples 

Autochtones et aux communautés locales. La combustion de la 

biomasse a également un impact négatif sur la qualité de l'air, 

car elle contribue aux émissions de nombreuses substances 

polluantes nocives, avec des conséquences lourdes pour la 

santé humaine.  

7.
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Le Climat7.1

À l’échelle mondiale, le développement de l'énergie issue de 

la biomasse est en plein essor, car on suppose qu'elle 

contribuera à réduire les émissions de gaz à effet de serre. 

Lorsque l'Europe a déclaré que l'énergie issue de la biomasse 

était neutre en carbone, cela a entraîné une augmentation de 

l'utilisation du bois. Mais l'énergie issue de la biomasse est-elle 

réellement neutre en carbone ?

Une molécule de CO2 émise aujourd'hui a le même impact sur 

l'atmosphère, qu'elle provienne du charbon ou de la biomasse. 

La productivité primaire nette de la terre d'où provient la 

biomasse, c'est-à-dire sa future croissance et la séquestration 

du carbone après l'exploitation forestière, est la seule chose 

qui pourrait permettre d'obtenir l'avantage revendiqué 

dans la lutte contre le changement climatique. 

Sterman et ses collaborateurs63 

ont mis au point un modèle 

important dans le domaine 

de l'analyse dynamique du 

cycle de vie. Celui-ci 

permet de suivre les 

stocks et les flux de 

carbone dans 

l'atmosphère, la 

biomasse et les sols, et 

peut être étendu à de 

multiples types de terres et 

de régions. Il a été utilisé 

pour simuler le remplacement 

du charbon par le bois dans la 

production d'électricité, et a permis 

d'obtenir des informations importantes qui 

viennent démystifier le discours de la neutralité 

carbone. Ces informations sont détaillées ci-dessous.

1.   La combustion de la biomasse pour remplacer les 

combustibles fossiles rejette du CO2 dans l'atmosphère au 

moment de la combustion et pendant la coupe, la 

transformation et le transport. La réduction du CO2 

atmosphérique ne peut se faire que plus tard, et seulement si 

les terres déboisées peuvent se régénérer.  

2.   Les rendements de la combustion et de la transformation 

du bois dans la production d'électricité sont inférieurs à ceux 

du charbon, de sorte que le remplacement du charbon par le 

bois a pour effet immédiat de rejeter plus de CO2 dans 

l'atmosphère que si l'on continuait à utiliser le charbon. Il en 

résulte une dette carbone.

3.   Au moment où la forêt repousse, ce qui est supposé 

permettre la compensation de cette dette carbone, le taux de 

carbone dans l'atmosphère est déjà plus élevé qu'il ne l'aurait 

été sans l'utilisation de l'énergie issue de la biomasse, et cela 

vient contribuer au changement climatique. Ainsi, des impacts 

potentiellement irréversibles peuvent survenir avant même que 

des avantages à long terme ne deviennent réels.

4.   La combustion de la biomasse ne peut être bénéfique à 

long terme que si la végétation de la zone exploitée a la 

possibilité de repousser jusqu'à atteindre le volume 

de biomasse présent avant l'exploitation et 

de s'y maintenir. Il est important de 

comprendre que les forêts 

naturelles ont une forte densité 

de carbone par rapport aux 

pâturages, aux terres 

cultivées, aux terres 

aménagées et aux 

plantations d'arbres 

aménagées. Si la 

repousse est limitée ou 

si le flux de carbone 

des sols vers 

l'atmosphère est accéléré 

par le développement, 

l'exploitation forestière non 

planifiée, l'érosion, 

l'augmentation des températures 

extrêmes, les incendies ou les 

maladies, qui sont autant de facteurs 

aggravés par le réchauffement climatique, il se 

peut que la dette carbone ne soit jamais remboursée.

5.   L'exploitation des forêts existantes et leur remplacement 

par des espèces à croissance rapide dans des plantations 

artificielles peuvent aggraver l'impact climatique. Aux États-

Unis, par exemple, bien que le pin Taeda pousse plus vite que 

le bois dur et accélère la récupération initiale de la biomasse 

forestière, on voit que les plantations de pins Taeda ont un 

équilibre de densité carbone inférieur à celui des forêts de bois 

dur naturel. Ainsi, le carbone séquestré dans les plantations ne 

compense jamais le carbone prélevé dans la forêt d'origine. Et 

ce, même si la plantation n'est jamais exploitée. Mais c'est pire 

encore si elle est périodiquement coupée.

7.1.1 Briser le mythe de la neutralité carbone de la combustion de biomasse
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Une cheminée de centrale électrique. 
Alex Hamilton/Flickr
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6.     L'augmentation de la quantité de bois abattu pour 

produire de l'énergie à partir de la biomasse entraîne une 

augmentation constante du CO2 dans l'atmosphère, car la 

dette carbone engagée chaque année dépasse ce qui est 

restitué. Aux États-Unis, par exemple, la croissance de 

l'industrie des granulés de bois, qui vise à remplacer le 

charbon, va exacerber le réchauffement climatique au moins 

jusqu'à la fin de ce siècle, et ce, même si la croissance de 

cette industrie s'arrêtait en 2050.  

7.     L'utilisation de la biomasse ligneuse dans la production 

d'électricité accentue le changement climatique sur plusieurs 

décennies à minima, et ce, même en tenant compte d'un 

ensemble d'hypothèses favorables concernant le bois. La 

moindre remise en question de ces hypothèses dans la 

modélisation aggrave l'impact climatique.

En conclusion, le premier impact de la combustion de la 

biomasse à des fins énergétiques est une augmentation des 

émissions de CO2 qui vient aggraver le réchauffement 

climatique sur toute la période critique qui s'étale entre 

aujourd'hui et 2100, même si le bois est utilisé en 

remplacement du charbon, combustible fossile le plus 

émetteur de carbone. Cela dépasse largement les délais fixés 

par l'Accord de Paris, qui prévoyait des mesures d'ici 2030 et 

2050. 

Déclarer que l'énergie issue de la biomasse est neutre en 

carbone suppose à tort que les forêts repoussent rapidement 

et compensent entièrement les émissions liées à la production 

et à la consommation de biomasse. Cette hypothèse de 

neutralité n'est pas valable car elle ignore l'augmentation des 

émissions de CO2 causée par la combustion de la biomasse, 

qui se déroule sur plusieurs décennies, voire plusieurs siècles, 

et le fait que cette combustion se poursuit année après année.

Les personnes favorables à la biomasse affirment aussi 

souvent, à tort, que les forêts qui poussent ailleurs 

compenseront les émissions dues à la combustion de la 

biomasse. Ce n'est pas scientifiquement fondé. Ces forêts 

poussaient de toute façon, que le bois soit abattu et brûlé 

ailleurs ou non. Le GIEC a été très clair à ce sujet, en déclarant 

que :

« Si la production de bioénergie vise à générer une réduction 

nette des émissions, elle doit le faire en compensant ces 

émissions par une augmentation de l’absorption nette de 

carbone au niveau de la biote et des sols. »64

Il n'y a aucune revendication de la part de l'industrie, ni aucun 

effort pour quantifier cette absorption supplémentaire de 

carbone. Ils misent simplement sur un avantage gratuit 

apporté par des forêts indéfinies, tout en ignorant que chaque 

quantité de carbone séquestrée par ces forêts est déjà 

précieuse pour éliminer le carbone de l'atmosphère et 

augmenter les réservoirs terrestres de carbone. Il n'est pas 

judicieux de sacrifier le stockage et la séquestration du 

carbone forestier au profit de l'énergie produite par le bois. De 

plus, personne ne vérifie officiellement l'hypothèse selon 

laquelle les forêts ou les plantations repousseront pour 

redevenir ce qu'elles étaient avant. Sur le terrain, les 

observations montrent que ce n'est généralement pas le cas.

Copeaux de bois dans une centrale électrique à biomasse aux États-Unis. CANFR/Flickr
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La bioénergie associée au captage et stockage du carbone 

(BECCS) figure de plus en plus souvent dans les plans 

d’action climatique des différents pays, et de nombreux 

accords d'achat de crédits carbone ont été conclus sur la 

base des futures « émissions négatives » des projets 

BECCS. Le soutien à la BECCS a décollé lorsque le GIEC a 

commencé à l’inclure parmi la liste des mesures 

d'atténuation. Comme le souligne un article scientifique, 

« étonnamment, même un scénario présenté comme 

« durable » [...] repose fortement sur la BECCS et la 

demande de terres associée, à savoir près d'un million de 

km2 », soit 100 millions d'hectares de terres couvertes de 

plantations réservées pour la BECCS.65

En réalité, il est pourtant peu probable que l'on parvienne 

à capturer de grandes quantités de CO2 en brûlant de la 

biomasse dans un avenir proche. Le plus grand projet de 

capture de carbone mis en œuvre à ce jour dans une usine 

de biomasse était un projet pilote de Toshiba au Japon, qui 

a été arrêté après moins de quatre mois, en 2021.66 Côté 

propositions, les plus grands projets BECCS sur la table 

jusqu'à présent sont ceux de Drax au Royaume-Uni et de 

RWE aux Pays-Bas. Aucune de ces entreprises n'a réalisé de 

tests significatifs et aucune ne prévoit de travaux de 

recherche et développement sur cette technologie, qui n'a 

pas encore fait ses preuves à grande échelle en ce qui 

concerne les gaz de combustion de la biomasse (qui sont 

très différents de ceux des centrales à charbon). En outre, 

après des décennies de tentatives de captage du CO2 émis 

par les centrales à charbon, seuls deux projets de ce type 

ont été mis en œuvre dans le monde et tous deux ont 

rencontré des problèmes techniques majeurs.67 

Du point de vue des forêts et des conversions de terres en 

plantations, la BECCS représente une véritable menace. En 

effet, les entreprises vont pouvoir utiliser les promesses de 

captage futur du carbone pour obtenir des investissements 

et, plus important encore, elles vont capter des subventions 

publiques qu'elles ne pourraient pas décrocher autrement. 

C'est particulièrement vrai au Royaume-Uni et aux Pays-

Bas, où les gouvernements ont exclu l'octroi de nouvelles 

subventions aux grandes centrales de biomasse, mais 

envisagent de lever cette règle pour permettre le 

développement de la BECCS. L'industrie du charbon a 

utilisé des promesses similaires de capture future du 

carbone pour obtenir des permis de construire de 

nouvelles centrales dans les années 2000, avec succès aux 

Pays-Bas. Les promesses relatives à la BECCS pourraient 

donc devenir un moyen d'obtenir davantage de soutien 

public pour les centrales à biomasse classiques.

7.1.2 La BECCS, une technologie incertaine
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Vue aérienne de coupes à blanc en vue de la production de biomasse en Colombie-Britannique, Canada. Michelle Connolly pour Conservation North
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Les impacts environnementaux 7.2

La combustion de biomasse ligneuse dans les grandes 

centrales énergétiques entraîne plusieurs impacts négatifs sur 

la biodiversité et l'état des écosystèmes naturels, en particulier 

les forêts. Comme le montrent les exemples décrits dans ce 

dossier, l'expansion de l'industrie de la biomasse contribue à 

une augmentation significative de la demande de bois. Cette 

demande supplémentaire entraîne une intensification et une 

augmentation de l'exploitation forestière, ce qui peut 

contribuer à la déforestation, à la dégradation des forêts et à la 

conversion des forêts et d'autres types d'écosystèmes naturels 

en plantations d'arbres en monoculture.

La biomasse destinée à la production d'énergie est souvent 

qualifiée de « résidus » ou de « déchets », alors qu'en réalité, 

une grande partie de cette matière, voire la majorité, vient de 

l'abattage d'arbres. Les coupes à blanc impliquent 

inévitablement l'abattage de grandes quantités d'arbres 

impropres à la production de bois de sciage. Les revenus tirés 

de ces produits de moindre valeur justifient l'utilisation de cette 

méthode destructrice et constituent souvent une source de 

revenus importante de l'exploitation forestière. Avec 

l'avènement de l'énergie issue de la biomasse, on a observé un 

glissement vers ce type d'opérations d'exploitation forestière 

intégrées, avec les dommages que cela entraîne pour la 

biodiversité et les écosystèmes forestiers. 

De plus, le terme « résidu » n'a de sens ici que sous l'angle de 

l'utilité pour l'industrie de transformation du bois. Or, la 

biomasse ligneuse, qui peut être considérée comme un 

« résidu » du point de vue d'une éventuelle transformation en 

produits commercialisables, a une valeur inestimable pour la 

biodiversité et la santé des écosystèmes forestiers. Par 

exemple, dans l'Union européenne, les résidus d'exploitation 

forestière sont définis comme : « bois laissé dans la forêt après 

les opérations d'exploitation forestière. On y trouve 

généralement les débris ligneux issus de l'abattage final 

(branches, feuilles, souches, racines, cimes, écorces, etc.), les 

petits arbres issus des opérations d'éclaircie et de défrichage 

et le bois de tige généralement non commercialisable.68 » 

Une analyse de la littérature scientifique, réalisée par le Centre 

commun de recherche de la Commission européenne, a 

montré que, pour presque tous les types de résidus 

d'exploitation forestière énumérés dans cette définition, le fait 

de les prélever dans les forêts implique des risques pour la 

biodiversité forestière. L'extraction des résidus d'exploitation 

forestière réduit le stock de bois mort dans les forêts, et cela 

peut avoir des effets négatifs sur la population et la 

composition de la communauté d'espèces saproxyliques des 

forêts, épuiser les nutriments, réduire le carbone organique du 

sol et, dans certains cas, entraîner une baisse de la 

productivité des écosystèmes.69 

7.2.1 La biodiversité et l’état des écosystèmes forestiers
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Parcelle déjà exploitée (parcelle de coupe), adjacente à une autre parcelle de 
coupe prévue pour la production de granulés en Colombie-Britannique, au 

Canada. Michelle Connolly pour Conservation North
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La situation de l'Europe illustre parfaitement les impacts 

négatifs de l'industrie de la biomasse sur l'environnement. En 

effet, la demande de combustibles bois a fortement contribué 

à l'augmentation récente de l'exploitation forestière70 et des 

importations de biomasse ligneuse, principalement en Europe 

et au Royaume-Uni. Parallèlement, selon l'Agence européenne 

pour l'environnement, la sylviculture constitue la principale 

menace pour les habitats Natura 2000 que l'UE s'est engagée 

à protéger, et dont seulement un cinquième jouit d'un état de 

conservation favorable.71 Il existe de nombreux exemples 

concrets de l'impact négatif de l'énergie issue de la biomasse 

sur les forêts en Europe. La demande non durable de bois a 

notamment contribué à la coupe à blanc des forêts anciennes 

de Roumanie et des aires protégées d'Estonie et de Lettonie.72 

Cependant, l'impact négatif de l'énergie issue de la biomasse 

européenne sur les forêts dépasse les frontières du continent. 

Comme mentionné précédemment, des pays européens tels 

que le Royaume-Uni, les Pays-Bas et le Danemark, importent 

de grandes quantités de granulés de bois d'Amérique du 

Nord. La production de granulés exportés vers l'Europe a 

notamment été associée à la coupe à blanc de forêts primaires 

du Canada73 et à la déforestation dans le sud-est des États-

Unis (voir encadré ci-dessous).74  

Tout comme en Europe, la demande croissante de biomasse 

ligneuse a des conséquences déplorables sur les écosystèmes 

forestiers en Asie. Les centrales électriques coréennes et 

japonaises répondent à leur demande croissante de biomasse 

ligneuse en important des granulés de bois du Vietnam, où ils 

sont notamment produits à partir de bois issu de forêts 

naturelles et de plantations d'acacias établies sur des terres 

autrefois recouvertes de forêts naturelles.75 Pour sa part, 

l'Indonésie a commencé à mettre en œuvre un programme de 

combustion combinée de biomasse, qu'elle prévoit de 

déployer dans ses centrales électriques à charbon sur 52 

sites.76 Des rapports font déjà état d'une menace imminente 

de déforestation77 et la mise en œuvre complète du 

programme pourrait entraîner la conversion de près de 10 

millions d'hectares de forêt tropicale indonésienne en 

plantations énergétiques.78

Les impacts sur la biodiversité des 
forêts nord-américaines 

Les États-Unis et le Canada figurent parmi les trois plus 

grands producteurs de granulés de bois au monde, ce qui a 

d'énormes conséquences pour leurs forêts. À eux seuls, les 

États-Unis auraient perdu plus de 400 000 hectares de forêts 

à cause de la production de granulés de bois.79

Dans le sud des États-Unis, une étude a révélé que de 

nombreuses usines de production de granulés, existantes ou 

en projet, se situent dans le périmètre de récolte de forêts 

naturelles de feuillus de plaine qui ne sont pas protégées. Ce 

type de forêts, également appelées forêts marécageuses, se 

trouve dans les plaines inondables, le long des grands fleuves 

et lacs, et abrite de nombreuses espèces végétales et 

animales uniques. En Caroline du Nord, 48 500 hectares de 

forêts de feuillus de plaine ont déjà été détruits par 

l'exploitation forestière, et la menace s'accroît. La même 

étude a révélé que la zone d'approvisionnement potentielle 

de presque toutes les usines de granulés en projet 

comportait des habitats essentiels pour des espèces figurant 

sur les listes d’espèces menacées.80

Partout au Canada, les forêts boréales et les forêts pluviales 

tempérées de l'intérieur des terres sont actuellement 

menacées par l'exploitation forestière liée à l'industrie des 

granulés. La Colombie-Britannique, où Drax possède sept 

usines de granulés, est la principale source 

d'approvisionnement des granulés de bois exportés depuis le 

Canada. C'est également une région bien connue pour ses 

forêts anciennes, qui abritent le caribou des bois, une espèce 

menacée dont la survie dépend de vastes étendues de forêts 

anciennes et intactes. L'essor de l'industrie des granulés de 

bois menace ces forêts anciennes et précieuses, ainsi que la 

survie d'animaux emblématiques comme le caribou.81 
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Partout dans le monde, mais à plus forte raison dans les 

pays du Sud, la demande croissante de biomasse entraîne 

une expansion massive des plantations d'arbres en 

monoculture. L'exploitation des plantations d'arbres a un 

impact important sur l'utilisation des terres et s'apparente 

au modèle de l'agriculture industrielle. Les espèces à 

croissance rapide, généralement non autochtones, sont 

privilégiées pour augmenter les taux de rotation et les 

rendements. Cependant, le remplacement des 

écosystèmes autochtones ou la conversion des terres 

agricoles en plantations en monoculture a un coût 

environnemental et social élevé. 

En Afrique, le développement de plantations d'arbres a 

entraîné le déplacement de communautés, la perte de 

biodiversité et une grave érosion des sols.82 Dans la 

province du Mpumalanga en Afrique du Sud, la population 

locale vivant à proximité de l'usine de biomasse de 

Ngodwana s'inquiète de la forte consommation d'eau des 

plantations d'eucalyptus, qui sont venues remplacer les 

écosystèmes naturels et la biodiversité des prairies dans 

certaines régions du pays.83 Les racines des eucalyptus sont 

extrêmement profondes. Elles peuvent pénétrer jusqu'à 60 

mètres dans le sol et en extraire les eaux souterraines. 

Pendant les mois les plus secs, elles exercent une pression 

incroyable sur les ressources en eau et aggravent les 

conditions de sécheresse. 

Au Chili, l'industrie de la pâte à papier et du papier a 

instauré depuis bien longtemps un modèle de plantations 

forestières en monoculture. Les territoires qui présentent la 

plus forte concentration de plantations ont également les 

indices de développement humain les plus faibles et la plus 

mauvaise répartition des revenus. Dans la région de Los 

Rios, au sud du Chili, la transformation de vastes régions en 

plantations d'eucalyptus et de pins a entraîné la perte des 

ressources et de la souveraineté alimentaire des Peuples 

Autochtones Mapuches.84 À l'échelle régionale, le fait de 

constater des impacts similaires dans différents endroits a 

conduit une coalition d'ONG latino-américaines à déclarer 

que « le modèle forestier de production de bioénergie est 

un investissement qui détruit la diversité et qui nous 

détruit nous-mêmes ». Cette coalition a aussi lancé une 

Journée internationale de lutte contre les plantations 

forestières en monoculture.85

En Indonésie, les « plantations énergétique » exercent une 

pression industrielle additionnelle sur les forêts tropicales 

fragiles. Les entreprises de bioénergie défrichent des zones 

forestières à la biodiversité très riche, avant de les 

remplacer par des monocultures de gliricidia (Gliricidia 

sepium), une espèce d'arbres introduite, dans le but de 

produire des granulés de bois destinés à la consommation 

nationale et étrangère. Des enquêtes ont révélé que les 

espaces visés par cette conversion englobent notamment 

les forêts de Kalimantan, à Bornéo, où l’on trouve l'une des 

plus grandes diversités végétales au monde.86 Les 

recherches prédisent que les « plantations énergétique » 

qui les remplaceront seront composées de seulement six 

espèces d'arbres. La perte de ces forêts a des implications 

non seulement pour la nature, mais aussi pour les 50 à 70 

millions de personnes autochtones qui en dépendent pour 

leur survie.87  

34

7.2.2 L’expansion des plantations d’arbres en monoculture dans le Sud global

Paysage de plantation industrielle de pins près de l'usine de pâte à papier de Ngodwana, Afrique du Sud. GeaSphere
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L'utilisation du charbon de bois dans l'industrie sidérurgique au Brésil 

Le Brésil est le plus grand producteur mondial de charbon de 

bois, avec une production de 5,2 millions de tonnes en 2017, 

dont 90 % ont été utilisées par l'industrie sidérurgique. 80 % de 

ce charbon de bois est produit à partir de bois de plantations. Le 

secteur sidérurgique est également la plus grande source 

industrielle d'émissions de dioxyde de carbone dans le pays.

Environ 70 % de la production de fer et d'acier du Brésil provient 

de l'État de Minas Gerais. La particularité de ce secteur réside 

dans le fait que 34 % de la production de fer repose sur 

l'utilisation de charbon de bois, au lieu de coke ou charbon 

minéral, et que le charbon de bois est également largement 

utilisé dans la production d'acier. Historiquement, cela s'explique 

par le manque de coke minéral au Brésil et l'abondance de forêts, 

dont on peut tirer du charbon de bois.  

Les entreprises sidérurgiques ont massivement investi dans 

l'établissement de plantations, afin de garantir leur production de 

charbon de bois. La déforestation provoquée par les plantations 

d'eucalyptus a atteint des proportions dramatiques au cours des 

dernières décennies, avec des pertes de surface pouvant 

atteindre 200 000 hectares par an. En 2018, le Brésil comptait 5,7 

millions d'hectares de plantations d'eucalyptus, et Minas Gerais 

figurait toujours en tête, avec 24 % des plantations d'eucalyptus 

du Brésil (1,4 million d'hectares). 

La demande de charbon de bois a contribué à la destruction 

progressive des forêts et des savanes du biome du Cerrado, la 

savane la plus riche en biodiversité du monde, qui a été 

remplacée par de vastes plantations commerciales d'arbres en 

monoculture.88

Les impacts humains 7.3

À mesure que la demande en biomasse augmente, la 

superficie des terres nécessaires à son approvisionnement 

augmente également. Dans les pays du Sud, les communautés 

sont confrontées à des accaparements de terres et à des 

expulsions forcées de leurs terres traditionnelles, au profit de 

plantations forestières commerciales pour l'industrie de la 

biomasse. Il suffit d'une vague spéculation sur l'augmentation 

de la demande de biomasse pour que de vastes acquisitions 

de terres aient lieu dans les pays du Sud, provoquant parfois 

de graves conflits avec les communautés locales.89

Au Brésil, l'accaparement de terres par les industries forestières 

dans le but de créer des plantations commerciales a contraint 

des milliers de paysans à quitter des lieux jusqu’alors 

considérés comme terres communales, qui étaient notamment 

dédiées au pâturage du bétail et à la cueillette de produits 

sauvages. Le changement d'usage des terres a entraîné un 

appauvrissement de la diversité culturelle et économique, en 

raison des impacts sur la biodiversité. On peut notamment citer 

la diminution de la disponibilité des plantes médicinales 

utilisées par les communautés. La perte des moyens de 

subsistance des communautés paysannes a aussi entraîné un 

puissant exode rural.90

Au Ghana, l'acquisition de 42 000 hectares de terres de la 

région de Bono Est par la société norvégienne APSD, pour y 

planter des eucalyptus, a eu un impact direct sur les droits des 

communautés. Les populations locales décrivent comment 

elles sont désormais contraintes de parcourir de longues 

distances autour de la plantation, alors qu'elles avaient 

auparavant un droit de passage. Les femmes sont 

particulièrement exposées lors de ces déplacements 

rallongés, car elles sont chargées de ramasser le bois pour la 

cuisson des repas. Des agents de sécurité privés, mandatés 

par l'entreprise, surveillent la plantation et patrouillent dans 

les villages environnants pour vérifier que personne n'y chasse 

de gibier pour se nourrir. Selon les témoignages de la 

population locale, il y a eu des signalements de violences 

physiques, d'atteintes à la vie privée et de harcèlement 

commis par l'entreprise.91

7.3.1 L’accaparement de terres dans les pays du Sud
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Plantation d'eucalyptus destinée à la production de charbon de bois dans le nord de l'État du Minas Gerais, au Brésil. Federica Giunta
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utilisées par les communautés. La perte des moyens de 

subsistance des communautés paysannes a aussi entraîné un 

puissant exode rural.90

Au Ghana, l'acquisition de 42 000 hectares de terres de la 

région de Bono Est par la société norvégienne APSD, pour y 

planter des eucalyptus, a eu un impact direct sur les droits des 

communautés. Les populations locales décrivent comment 

elles sont désormais contraintes de parcourir de longues 

distances autour de la plantation, alors qu'elles avaient 

auparavant un droit de passage. Les femmes sont 

particulièrement exposées lors de ces déplacements 

rallongés, car elles sont chargées de ramasser le bois pour la 

cuisson des repas. Des agents de sécurité privés, mandatés 

par l'entreprise, surveillent la plantation et patrouillent dans 

les villages environnants pour vérifier que personne n'y chasse 

de gibier pour se nourrir. Selon les témoignages de la 

population locale, il y a eu des signalements de violences 

physiques, d'atteintes à la vie privée et de harcèlement 

commis par l'entreprise.91

La combustion du bois dans les centrales de production 

d'énergie rejette toute une série de substances polluantes dans 

l'air, dans des proportions comparables avec la combustion du 

charbon dans les centrales énergétiques. Les principales 

substances polluantes rejetées sont les oxydes d'azote (NOx), 

le monoxyde de carbone (CO), les particules fines (PM10 et 

PM2,5), le dioxyde de soufre (SO2) et le dioxyde de carbone. Il 

en existe cependant beaucoup d'autres et la liste complète 

dépend du type de bois brûlé (bois vierge ou déchets de bois) 

et de la façon dont il a été traité.92

Les effets de ces substances polluantes sur la santé humaine 

sont bien documentés. De nombreuses études ont ainsi montré 

que l'exposition à la pollution atmosphérique due à la 

combustion de biomasse solide provoque des 

cancers et des maladies cardiaques et 

respiratoires. Une étude93 menée en 

2018 a révélé que des dizaines de 

milliers de citoyens de l'UE 

meurent prématurément chaque 

année en raison de l'exposition 

à la pollution atmosphérique 

causée par la combustion de 

biomasse solide. En 2022, le 

Bureau régional de l'OMS pour 

l'Europe a déclaré que :

« La pollution atmosphérique peut 

affecter directement la santé 

humaine, via l'exposition à des 

substances polluantes telles que les 

particules fines, mais elle a également un impact 

sur le climat, car certains polluants atmosphériques sont 

également des polluants climatiques à courte durée de vie. Le 

principal facteur de pollution atmosphérique, et la première 

source d'émissions de gaz à effet de serre, est la combustion 

de ressources fossiles et de biomasse pour produire de 

l'énergie. La réduction ou l'élimination progressive de la 

combustion de ressources fossiles et de biomasse permettra 

de réduire les émissions de gaz à effet de serre et de 

substances qui polluent l'air et nuisent à la santé. Cela 

améliorera la qualité de l'air tout en favorisant la santé 

humaine et les efforts d'atténuation du changement 

climatique, ce qui permettra de protéger encore davantage la 

santé humaine à long terme.94 » 

Les personnes qui courent le plus de risques sont celles qui 

vivent à proximité des centrales électriques, en particulier les 

groupes vulnérables, notamment les bébés, les enfants, les 

personnes âgées et les personnes souffrant de problèmes de 

santé préexistants comme l'asthme ou les maladies 

cardiaques. Des recherches menées au Royaume-Uni ont 

montré que les centrales électriques à biomasse, qu'elles 

soient en projet ou déjà existantes, sont principalement 

construites dans des zones où les niveaux de précarité sociale 

sont élevés, c'est-à-dire dans des endroits où les problèmes 

de santé préexistants sont déjà supérieurs aux moyennes 

nationales (pour en savoir plus, consultez la section 7.3.3 sur la 

justice environnementale).95

Il y a aussi des conséquences pour le personnel des centrales. 

En 2018, une étude prospective de la National Review of 

Medicine a révélé que la production d'énergie issue de la 

biomasse a des impacts sanitaires qui sont 

comparables à ceux de l'industrie des 

combustibles fossiles et que ses 

conséquences sur le personnel sont 

nettement plus néfastes que dans 

le secteur éolien et solaire.96

Les usines de granulés, où 

l'on transforme le bois 

destiné aux centrales 

électriques, sont également 

nocives pour la santé 

humaine. Elles émettent une 

gamme de substances 

polluantes nocives pour la santé 

similaire à celle des centrales 

électriques à biomasse, à chaque 

étape de la chaîne d'approvisionnement.97 

En 2023, une usine de granulés des États-Unis a 

reçu un arrêté d'infraction du Ministère de la qualité 

environnementale du Mississippi, qui l'incriminait comme 

étant une source majeure d'émissions de substances 

polluantes dangereuses dans l'atmosphère.98 Et ce n'était pas 

la première fois. En 2021, la même usine de granulés, 

appartenant à Drax Inc., a été condamnée à une amende de 

2,5 millions de dollars pour avoir enfreint les règles en matière 

de pollution atmosphérique.99 Ses usines de granulés situées 

au Canada ont enfreint la législation environnementale à 189 

reprises et, dans plusieurs cas, les inspections ont révélé que 

leurs émissions équivalaient au double du seuil légal de 

particules fines.100 Malheureusement, les amendes reçues 

restent insignifiantes par rapport aux sommes que Drax reçoit 

du gouvernement britannique sous forme de subventions 

pour brûler de la biomasse, si bien que cela n'a pas suffi à 

freiner l'industrie. Pendant ce temps, les populations vivant à 

proximité de ces installations dépendent de bouteilles 

d'oxygène pour survivre.101

7.3.2 Les impacts de la biomasse et de la production de granulés sur la santée
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À quelques mètres
de l'usine de granulés Drax's Amite

Bioenergy, se trouve le parc à caravanes de
Blackmon Hole, dans l'État du Mississippi. 

The People’s Justice Council
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7.3.3 Justice environnementale : des impacts 
disproportionnés sur les communautés marginalisées

37

Jasmine Jenkins, résidente de Gloster, dans le Mississippi, se tient devant l'usine Drax Amite 
Bioenergy, qui a été mise en service près de sa communauté en 2014. Andy Sarjahani/Unearthed

Les communautés discriminées sur le plan de la justice 

environnementale sont généralement des quartiers ou des 

secteurs soumis à une charge disproportionnée en matière 

de risques environnementaux, et dont la qualité de vie est 

considérablement réduite par rapport à celle des 

communautés environnantes ou d'autres communautés 

comparables. Ces communautés sont souvent déjà 

défavorisées en raison des oppressions systémiques. 

On peut notamment citer l'exemple du sud-est des États-

Unis. Il s’agit d’une région vulnérable du point de vue 

climatique, où se trouve le pourcentage le plus élevé de 

personnes non-blanches dans le pays, en même temps que 

la population la plus appauvrie, et c'est là que la grande 

majorité des industries de granulés de bois choisissent 

d'implanter leurs installations.102

Pour bien comprendre le racisme systémique en jeu ici 

grâce au contexte historique, rappelons que le sud-est des 

États-Unis est composé de la plupart des anciens États 

esclavagistes, ceux-là mêmes qui alimentaient le 

Royaume-Uni en coton pendant la révolution industrielle. 

Si l'on compare la carte des anciens États exportateurs de 

coton à celle des États qui exportent aujourd'hui des 

granulés de bois, il y a bien peu de différences.

L'industrie profite des niveaux d'appauvrissement forts, 

ainsi que du besoin désespéré d'emplois. Elle s'invite dans 

les communautés paupérisées en leur faisant miroiter un 

avenir d'abondance économique. Mais la réalité est tout 

autre : ces communautés ne bénéficient jamais des 

emplois ni de la croissance économique promises. Bien au 

contraire, l'exposition à des niveaux d'émissions 

dangereux entraîne une dégradation de la santé 

environnementale, et les conditions de vie s'en trouvent 

considérablement aggravées.103
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Conclusion
Le secteur de l'énergie issue de la biomasse a connu une croissance massive à l'échelle mondiale 
depuis le début des années 2000. De nombreuses recherches, dont une partie a été présentée ici, ont 
démontré que l'augmentation de la production et de la consommation de biomasse ligneuse a eu 
pour conséquence une augmentation significative de la pression sur les forêts, avec des conséquences 
dévastatrices pour le climat, la nature et les populations. Nous ne pouvons pas permettre que l'offre 
de biomasse ligneuse destinée à la production d'énergie soit multipliée par trois, comme le prévoit le 
scénario « net zéro » de l'AIE entre 2021 et 2030. 

Les membres du Biomass Action Network ont en commun la vision d'un monde dans lequel des forêts 
naturelles florissantes jouent un rôle important dans la lutte contre le changement climatique et 
contribuent à un avenir propre, sain, juste et durable pour toutes les formes de vie sur terre. La 
combustion de la biomasse ligneuse pour la production d'énergie à grande échelle n'a pas sa place 
dans cet avenir, pour toutes les raisons qui sont exposées dans ce rapport. En revanche, nous devons 
protéger et restaurer les forêts naturelles, afin de réduire les émissions et d'éliminer le dioxyde de 
carbone atmosphérique, tout en favorisant la biodiversité, la résilience et le bien-être.

Ajoutez votre voix à l'appel et devenez membre du Biomass Action Network : 
https://environmentalpaper.org/biomass/the-biomass-delusion/ (disponible en français)

8.
 Un camion forestier près de l'usine de pâte à papier et de biomasse de Ngodwana en Afrique du Sud. GeaSphere
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